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RÉSUMÉ

L'article  'Les  sauterelles  dans  la  Bible  :  catastrophes  naturelles,  jugements  divins  et  symbolisme
prophétique' explore la septième plaie d'Égypte, un moment crucial dans la confrontation entre Dieu et
Pharaon. Décrite dans Exode 9:13-35, cette plaie de grêle mêlée de feu illustre non seulement un
jugement divin sur les ressources agricoles égyptiennes mais aussi  la souveraineté de Dieu sur la
création. Les avertissements qui précèdent la plaie permettent aux Égyptiens conscients de sauver leurs
serviteurs et leurs troupeaux, soulignant que le jugement divin n'est pas aveugle. Malgré sa confession
de culpabilité,  Pharaon demeure obstiné,  refusant de laisser  partir  Israël.  Ce récit  met en lumière
l'importance de la réaction humaine face à la parole divine et sert de prélude à la huitième plaie des
sauterelles,  approfondissant  l'atteinte  aux  fondements  de  la  puissance  égyptienne.  Il  démontre
également  la  continuité  prophétique  et  symbolique  de  ces  phénomènes  à  travers  d'autres  textes
bibliques comme ceux d'Ésaïe, Ézéchiel et l'Apocalypse. En étudiant le contexte théologique de cette
plaie, l'article montre comment ces événements ne relèvent pas de simples catastrophes naturelles,
mais  constituent  des  interventions  délibérées  de  l'Éternel  à  des  fins  de  démonstration  de  son  autorité
suprême sur toute la terre.
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Introduction

La septième plaie d’Égypte marque une nouvelle étape dans la confrontation entre l’Éternel et Pharaon.
Par une tempête de grêle accompagnée de tonnerre et de feu, Dieu manifeste sa souveraineté sur les
forces de la création et frappe les ressources agricoles du royaume. Cependant, avant que le jugement
ne s'abatte, un avertissement est adressé aux Égyptiens, permettant à ceux qui prennent au sérieux la
parole divine de protéger leurs serviteurs et leurs troupeaux. Cette distinction révèle que le jugement
n'est pas aveugle : il s'accompagne d'un appel à écouter et à obéir. Malgré une confession explicite de
culpabilité, Pharaon persiste dans son refus de libérer Israël.

Le récit de la septième plaie, rapporté dans Exode 9.13-35, occupe une place déterminante dans la
progression des dix jugements infligés à l'Égypte. Après les ulcères qui avaient frappé les hommes et les
animaux,  l'Éternel  annonce une intervention d'une ampleur  exceptionnelle.  Cette  fois,  le  jugement
atteint  directement  les  cultures,  les  arbres,  les  animaux  exposés  et  les  personnes  demeurées  à
découvert.

La  particularité  de  cette  plaie  réside  dans  son  annonce  préalable  et  dans  la  possibilité  offerte  aux
Égyptiens de prendre des mesures de protection. Certains serviteurs de Pharaon craignent la parole de
l'Éternel et mettent leurs gens ainsi que leur bétail à l'abri. D'autres méprisent cet avertissement et
subissent les conséquences du fléau (Exode 9.19-21).

Cette distinction introduit une dimension essentielle du récit : au sein même de l'Égypte, la réaction à la
parole divine devient un critère de discernement. L'appartenance au peuple égyptien ne signifie pas que
tous réagissent de manière identique aux avertissements de Dieu.

La  septième  plaie  manifeste  également  une  intensification  de  la  confrontation  avec  Pharaon.  Pour  la
première fois, le souverain reconnaît explicitement sa culpabilité et la justice de l'Éternel :

« Cette fois, j'ai péché ; c'est l'Éternel qui est juste, et moi et mon peuple nous sommes coupables. »
(Exode 9.27)

Cependant, cette confession ne produit aucun changement durable. Dès que la tempête cesse, Pharaon
endurcit de nouveau son cœur et refuse de laisser partir les Israélites.

L'épisode  met  ainsi  en  évidence  la  différence  entre  une  reconnaissance  momentanée  de  la  faute,
provoquée  par  la  souffrance,  et  une  véritable  soumission  à  la  volonté  divine.

Enfin,  la  grêle  et  le  feu  possèdent  une  portée  qui  dépasse  le  seul  récit  de  l'Exode.  Ces  éléments
réapparaissent dans plusieurs passages prophétiques et apocalyptiques, notamment dans Esaïe 28.2,
Ezéchiel 38.22, Apocalypse 8.7 et Apocalypse 16.21.

Ces correspondances permettent d'examiner la septième plaie comme un événement historique du récit
biblique, mais également comme une figure annonçant d'autres manifestations du jugement divin.

L'étude de cette plaie s'organise autour de son contexte historique et biblique, du déroulement du fléau,
de ses conséquences, de la réaction de Pharaon et de ses prolongements théologiques et prophétiques.
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1. Le texte biblique et sa structure

1.1. Le passage principal : Exode 9.13-35

Le récit de la septième plaie forme une unité littéraire cohérente, organisée autour de l'annonce du
jugement, de son exécution et de ses conséquences.

Il peut être divisé en cinq séquences principales.

PASSAGE CONTENU

Exode 9.13-17 Avertissement adressé à Pharaon et proclamation de la souveraineté divine

Exode 9.18-21 Annonce de la grêle et possibilité de mettre les personnes et les animaux à l'abri

Exode 9.22-26 Déclenchement de la tempête et protection du pays de Goshen

Exode 9.27-33 Confession de Pharaon, intervention de Moïse et cessation du fléau

Exode 9.34-35 Nouvel endurcissement de Pharaon et refus de libérer Israël

Cette structure fait apparaître une progression théologique précise : Dieu avertit, les hommes réagissent
à sa parole, le jugement s'accomplit, Pharaon reconnaît momentanément sa faute, puis revient à son
opposition initiale.

1.2. La place de la septième plaie dans les dix jugements

La septième plaie ouvre traditionnellement le troisième ensemble de trois plaies, avant le jugement final
des premiers-nés.

Les neuf premières plaies peuvent être regroupées en trois séries successives. Dans chacune, les deux
premières comportent un avertissement adressé à Pharaon, tandis que la troisième intervient sans
annonce préalable comparable.

La septième plaie se distingue par la longueur du discours divin qui la précède et par l'importance
accordée à la réaction des Égyptiens.

L'Éternel déclare :

« Afin que tu saches que nul n'est semblable à moi sur toute la terre. » (Exode 9.14)

Cette affirmation élargit considérablement la portée du conflit. Il ne s'agit pas seulement de délivrer un
peuple soumis à l'esclavage, mais de manifester la souveraineté du Dieu d'Israël devant l'Égypte et, à
travers elle, devant les nations.

La même perspective apparaît dans Exode 9.16, où Dieu annonce que son nom sera proclamé sur toute
la terre.

1.3. Le rapport avec la sixième plaie

La sixième plaie avait  atteint  directement les corps des hommes et  des animaux par des ulcères
douloureux (Exode 9.8-12).

La septième introduit une nouvelle dimension du jugement : les forces atmosphériques deviennent les
instruments de l'intervention divine.
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Cette  progression  ne  signifie  pas  que  les  plaies  précédentes  étaient  dépourvues  de  conséquences
économiques. La mort du bétail, lors de la cinquième plaie, avait déjà porté atteinte aux ressources
égyptiennes (Exode 9.1-7).

Cependant,  la  septième plaie  frappe  désormais  les  cultures  sur  pied  et  les  arbres,  préparant  les
destructions supplémentaires qui seront provoquées par les sauterelles lors de la huitième plaie (Exode
10.1-20).

La  succession  des  jugements  révèle  ainsi  une  atteinte  progressive  aux  différents  fondements  de  la
puissance  égyptienne.

1.4. Une intervention annoncée et délimitée

Contrairement à une catastrophe naturelle ordinaire dont les conséquences seraient imprévisibles, la
tempête est annoncée à l'avance par l'intermédiaire de Moïse.

Son  déclenchement  intervient  au  moment  fixé  par  Dieu,  et  sa  cessation  répond  également  à
l'intercession  du  prophète.

De plus, le territoire de Goshen, où résident les Israélites, est explicitement épargné (Exode 9.26).

Ces caractéristiques constituent, dans le récit biblique, les signes distinctifs de l'intervention divine.

Elles soulignent que l'Éternel ne se contente pas de disposer d'une puissance supérieure à celle de
Pharaon : il exerce une autorité souveraine sur les circonstances, les limites et la durée du jugement.

2. Le contexte historique et théologique de la septième plaie

2.1. Une nouvelle étape dans la confrontation entre Dieu et Pharaon

La septième plaie intervient après six jugements successifs qui ont manifesté la puissance de l’Éternel
sur l’Égypte. Malgré les avertissements, les catastrophes et les interventions de Moïse, Pharaon refuse
toujours de libérer les Israélites. La grêle mêlée de feu inaugure une nouvelle étape : Dieu annonce un
jugement  d’une  violence  exceptionnelle,  tout  en  offrant  aux  Égyptiens  la  possibilité  de  protéger  leurs
serviteurs et leurs troupeaux.

Le récit d’Exode 9.13-35 s’inscrit dans une confrontation dont l’enjeu dépasse la seule libération d’Israël.
Depuis la  première rencontre entre Moïse et  Pharaon,  la  question fondamentale demeure celle  de
l’autorité divine.

Lorsque Moïse avait demandé au souverain de laisser partir les Israélites, Pharaon avait répondu :

« Qui est l’Éternel, pour que j’obéisse à sa voix, en laissant aller Israël ? » (Exode 5.2)

Cette déclaration constitue l’un des points de départ théologiques du récit des plaies. Pharaon ne se
contente pas de refuser une demande politique : il conteste l’autorité du Dieu d’Israël.

Les jugements successifs répondent progressivement à cette question.

L’eau du Nil,  les animaux, les insectes, les maladies et désormais les phénomènes atmosphériques
deviennent les instruments par lesquels Dieu manifeste sa souveraineté.

La septième plaie constitue une étape particulièrement importante, car l’Éternel déclare explicitement :
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« Afin que tu saches que nul n’est semblable à moi sur toute la terre. » (Exode 9.14)

La confrontation ne concerne donc plus seulement la reconnaissance du Dieu des Hébreux, mais la
proclamation de sa souveraineté universelle.

2.2. La place de la septième plaie dans le troisième cycle des jugements

L’organisation littéraire des neuf premières plaies fait apparaître trois ensembles de trois jugements.

CYCLE PLAIES CARACTÉRISTIQUE  PRINCIPALE

Premier cycle 1 à 3 Atteinte au Nil, aux eaux et à l’environnement immédiat

Deuxième cycle 4 à 6 Atteinte aux habitations, aux troupeaux et aux corps

Troisième cycle 7 à 9 Destruction agricole, invasion de sauterelles et ténèbres

Cette répartition met en évidence une progression narrative et théologique.

Dans chaque cycle, les deux premières plaies sont précédées d’un avertissement, tandis que la troisième
survient sans nouvelle confrontation préalable comparable.

La septième plaie inaugure le dernier cycle avant le jugement des premiers-nés.

Elle se distingue par plusieurs éléments.

D’abord,  l’avertissement  divin  est  particulièrement  développé.  Dieu  explique  les  raisons  de  son
intervention et annonce les conséquences du jugement.

Ensuite, les Égyptiens reçoivent la possibilité de protéger leurs serviteurs et leurs animaux.

Enfin, Pharaon prononce une confession de culpabilité plus explicite que lors des jugements précédents.

Cette  progression  montre  que  les  plaies  ne  constituent  pas  une  succession  désordonnée  de
catastrophes. Le récit les présente comme des interventions organisées, poursuivant un objectif précis :
révéler l’autorité de l’Éternel et conduire à la délivrance d’Israël.

2.3. L’Égypte et sa dépendance aux ressources agricoles

L’économie de l’Égypte ancienne reposait largement sur l’agriculture, rendue possible par les crues du
Nil et par l’exploitation des terres fertiles de sa vallée.

Les  principales  cultures  comprenaient  notamment  l’orge,  le  blé,  le  lin  et  diverses  productions
maraîchères.

L’élevage occupait également une place importante dans l’économie agricole.

Dans  ce  contexte,  une  tempête  de  grêle  d’une  intensité  exceptionnelle  pouvait  provoquer  des
conséquences considérables.

Elle pouvait détruire les cultures proches de la maturité, briser les arbres, tuer les animaux laissés à
découvert et mettre en danger les travailleurs agricoles.

Le récit biblique apporte une précision particulièrement intéressante concernant les végétaux atteints :

«  Le  lin  et  l’orge  avaient  été  frappés,  parce  que  l’orge  était  en  épis  et  que  le  lin  était  en  fleurs  ;  le
froment et l’épeautre n’avaient point été frappés, parce qu’ils sont tardifs. » (Exode 9.31-32)

Cette observation établit une distinction entre les cultures selon leur stade de développement.
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L’orge et le lin sont particulièrement exposés, tandis que le froment et l’épeautre ne sont pas encore
suffisamment avancés pour subir les mêmes dommages.

Cette précision possède une double importance.

Sur  le  plan agricole,  elle  correspond à une différence réelle  entre les  cycles de croissance des plantes
cultivées.

Sur le plan narratif, elle explique pourquoi certaines ressources végétales subsistent après la septième
plaie et pourront être détruites par les sauterelles lors de la huitième (Exode 10.5, 12 et 15).

Le texte biblique présente ainsi une continuité entre les conséquences des deux jugements.

2.4. La saison probable de la septième plaie

Les indications d’Exode 9.31-32 permettent d’envisager une période de l’année durant laquelle l’orge et
le lin étaient déjà avancés, tandis que le blé et l’épeautre demeuraient plus tardifs.

Dans les conditions agricoles de l’Égypte ancienne, cette situation correspond généralement à la fin de
l’hiver ou au début du printemps, avec des variations selon les régions, les années et les pratiques
culturales.

Il serait cependant excessif de déduire de ces seules indications une date précise.

Le texte fournit un repère saisonnier, mais ne précise ni le jour ni le mois de la tempête.

Cette observation contribue néanmoins à la reconstruction de la chronologie relative des dernières
plaies, qui précèdent immédiatement la Pâque et la sortie d’Égypte (Exode 12.1-14).

Elle  confirme également que le  récit  s’intéresse aux conséquences concrètes des jugements sur  la  vie
économique et agricole du pays.

2.5. La souveraineté divine sur les phénomènes atmosphériques

Dans la religion égyptienne ancienne, plusieurs divinités étaient associées au ciel, à l’atmosphère et aux
forces naturelles.

Parmi elles figuraient notamment Nout, déesse du ciel, et Seth, associé entre autres aux tempêtes, aux
perturbations et aux forces du désordre.

Le dieu Shou était quant à lui lié à l’air et à l’espace séparant le ciel de la terre.

La  septième  plaie  prend  une  signification  particulière  dans  un  environnement  religieux  où  les
phénomènes  naturels  pouvaient  être  associés  à  l’action  des  divinités.

Cependant, le texte d’Exode 9 ne nomme aucune divinité égyptienne comme cible particulière de la
grêle.

Il convient donc de distinguer deux niveaux d’interprétation.

Le premier est explicitement biblique : l’Éternel manifeste sa souveraineté sur les forces atmosphériques
et sur le territoire égyptien.

Le second relève d’une lecture historique et théologique : cette intervention pouvait également être
comprise comme une contestation des représentations religieuses égyptiennes qui  attribuaient aux
divinités locales un pouvoir sur les éléments naturels.
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Cette interprétation générale s’accorde avec Exode 12.12 et Nombres 33.4, où les jugements contre
l’Égypte sont également présentés comme des jugements contre ses dieux.

Toutefois, aucune correspondance exclusive entre la septième plaie et une divinité précise ne peut être
établie à partir du seul texte biblique.

2.6. Un jugement annoncé avant son accomplissement

L’une des caractéristiques essentielles de la septième plaie réside dans la précision de son annonce.

L’Éternel déclare :

« Voici, je ferai pleuvoir demain, à cette heure, une grêle tellement forte, qu’il n’y en a point eu de
semblable en Égypte depuis le jour où elle a été fondée jusqu’à présent. » (Exode 9.18)

L’expression « demain, à cette heure » souligne la maîtrise divine du moment où le jugement doit
survenir.

La tempête n’est pas présentée comme un événement survenant indépendamment de la volonté divine,
mais comme une intervention annoncée, délimitée et accomplie au moment fixé.

Cette précision rappelle d’autres épisodes des plaies.

Lors  de  la  deuxième  plaie,  Moïse  avait  demandé  à  Pharaon  de  fixer  lui-même  le  moment  où  les
grenouilles  disparaîtraient,  afin qu’il  reconnaisse qu’il  n’existe personne comme l’Éternel  (Exode 8.5-6,
selon la numérotation française courante).

Lors de la cinquième plaie, Dieu avait également fixé un moment déterminé pour frapper les troupeaux
égyptiens (Exode 9.5-6).

La septième plaie reprend ce principe en l’amplifiant.

Dieu annonce non seulement le moment du jugement, mais également sa nature, son intensité et les
moyens de s’en protéger.

L’avertissement devient ainsi une manifestation de la justice divine.

2.7. La possibilité de se protéger : une dimension particulière de la justice
divine

L’annonce de la grêle s’accompagne d’une instruction précise :

« Fais donc mettre en sûreté tes troupeaux et tout ce qui est à toi dans les champs. » (Exode 9.19)

Cette parole révèle un aspect essentiel du jugement.

Bien que l’Égypte soit frappée en raison de l’oppression exercée contre Israël et du refus persistant de
Pharaon, les Égyptiens ne sont pas privés de toute possibilité d’échapper aux conséquences immédiates
du fléau.

Ceux qui prennent l’avertissement au sérieux peuvent mettre leurs serviteurs et leurs animaux à l’abri.

Le texte distingue alors deux catégories de personnes :

«  Ceux  des  serviteurs  de  Pharaon  qui  craignirent  la  parole  de  l’Éternel  firent  retirer  dans  les  maisons
leurs serviteurs et leurs troupeaux. Mais ceux qui ne prirent point à cœur la parole de l’Éternel laissèrent
leurs serviteurs et leurs troupeaux dans les champs. » (Exode 9.20-21)
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Cette distinction est particulièrement significative.

Elle ne repose pas directement sur l’origine nationale des personnes, mais sur leur réaction à la parole
de Dieu.

Certains Égyptiens manifestent une crainte suffisante pour obéir à l’avertissement, tandis que d’autres
choisissent de l’ignorer.

Il ne faut pas nécessairement conclure que les premiers ont déjà adopté une foi complète dans le Dieu
d’Israël.  Le  texte  établit  avant  tout  qu’ils  reconnaissent  le  sérieux  de  sa  parole  et  agissent  en
conséquence.

Le récit introduit ainsi une distinction entre l’appartenance à une nation soumise au jugement et la
réponse personnelle à l’avertissement divin.

2.8. La patience divine face à l’endurcissement de Pharaon

Avant le déclenchement de la tempête, Dieu adresse à Pharaon une déclaration remarquable :

« Si j’avais étendu ma main, et que je t’eusse frappé par la mortalité, toi et ton peuple, tu aurais disparu
de la terre. Mais, je t’ai laissé subsister, afin que tu voies ma puissance, et que l’on publie mon nom par
toute la terre. » (Exode 9.15-16)

Cette  déclaration  révèle  que  Dieu  aurait  pu  mettre  immédiatement  un  terme  à  la  résistance  du
souverain.

Cependant,  le  récit  présente  la  prolongation  de  la  confrontation  comme répondant  à  un  dessein
particulier.

La puissance divine doit être manifestée, et le nom de l’Éternel doit être proclamé au-delà des frontières
de l’Égypte.

L’apôtre Paul reprendra ce passage dans Romains 9.17, lorsqu’il examinera la souveraineté de Dieu dans
l’histoire du salut.

La patience divine ne signifie donc pas une incapacité à agir.

Elle s’inscrit dans une volonté de révélation, de jugement et de délivrance.

En même temps, la responsabilité de Pharaon demeure entière.

Le souverain continue de s’opposer à la libération d’Israël malgré les avertissements reçus et les signes
déjà accomplis.

Exode 9.17 souligne cette attitude persistante :

« Si tu t’élèves encore contre mon peuple, et si tu ne le laisses point aller… »

L’endurcissement de Pharaon apparaît ainsi comme une résistance maintenue face à une révélation de
plus en plus explicite.

2.9. La portée universelle de la confrontation

La septième plaie ne se limite pas à un affrontement entre deux autorités politiques.

Elle manifeste une opposition fondamentale entre la souveraineté revendiquée par Pharaon et celle de
l’Éternel.
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Dans l’Égypte ancienne, le souverain occupait une place centrale dans l’ordre politique et religieux. Son
autorité était étroitement liée à la conception égyptienne de l’ordre cosmique et social.

Le récit biblique montre cependant que cette autorité demeure entièrement subordonnée à celle du
Créateur.

Pharaon ne peut empêcher la tempête, protéger son territoire par sa propre puissance ni mettre fin au
fléau sans demander l'intervention de Moïse.

La septième plaie expose ainsi les limites du pouvoir humain lorsqu’il prétend résister à la volonté divine.

Le Psaume 135.6-7 rappelle que l’Éternel accomplit tout ce qu’il veut dans les cieux et sur la terre, qu’il
fait monter les nuages et produit les éclairs pour la pluie.

De même, le Psaume 148.8 évoque le feu, la grêle, la neige et les vents impétueux qui exécutent sa
parole.

Ces textes prolongent l’enseignement fondamental d’Exode 9 : les éléments naturels ne constituent pas
des puissances indépendantes de Dieu.

Ils appartiennent à la création et demeurent soumis à son autorité.

2.10. Synthèse du contexte historique et théologique

La septième plaie constitue un tournant dans le récit des jugements contre l’Égypte.

Elle  intervient  dans  un  contexte  de  résistance  prolongée  de  Pharaon,  après  six  manifestations
successives de la puissance divine.

Son annonce révèle plusieurs dimensions complémentaires de l’action de Dieu.

La  souveraineté  divine  s’exerce  sur  les  forces  atmosphériques,  les  ressources  agricoles  et  le
déroulement des événements.

La justice divine se manifeste par un avertissement préalable qui permet aux personnes disposées à
écouter de se protéger.

La responsabilité humaine apparaît dans les réactions opposées des serviteurs de Pharaon.

Enfin, la patience de Dieu s’inscrit dans un dessein qui dépasse la seule délivrance immédiate d’Israël :
la proclamation de son nom sur toute la terre.

La septième plaie prépare ainsi une nouvelle démonstration de la puissance divine, mais elle révèle
également que le jugement constitue une occasion de discernement.

Face à une même parole, certains choisissent l’obéissance prudente, tandis que d’autres persistent dans
le mépris.

Cette opposition annonce le contraste qui dominera la suite du récit : les Égyptiens qui prennent au
sérieux  les  avertissements  de  Dieu,  et  Pharaon  qui  continue  de  résister  malgré  l’évidence  des
jugements.
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3. Le déclenchement et le déroulement de la septième plaie

La septième plaie se manifeste par une tempête d’une violence exceptionnelle, associant grêle, tonnerre
et feu. Annoncée à l’avance par l’Éternel, elle frappe les hommes, les animaux, les cultures et les arbres
exposés. Cependant, le territoire de Goshen demeure épargné, tandis que les Égyptiens qui ont pris au
sérieux l’avertissement divin ont pu mettre leurs serviteurs et leurs troupeaux à l’abri. Le déroulement
du fléau révèle ainsi la puissance souveraine de Dieu, sa maîtrise des éléments naturels et la précision
de son jugement.

3.1. L’ordre divin adressé à Moïse

Le déclenchement de la septième plaie intervient après l’avertissement solennel adressé à Pharaon et à
ses serviteurs.

L’Éternel donne alors à Moïse un ordre précis :

« L’Éternel dit à Moïse : Étends ta main vers le ciel ; et qu’il tombe de la grêle dans tout le pays d’Égypte
sur les hommes, sur les animaux, et sur toutes les herbes des champs, dans le pays d’Égypte. » (Exode
9.22)

Cette instruction présente plusieurs caractéristiques importantes.

Premièrement, le jugement procède directement de la volonté divine. Moïse n’agit pas de sa propre
initiative, mais conformément à l’ordre reçu.

Deuxièmement, le geste demandé au prophète possède une fonction visible. L’extension de sa main vers
le ciel accompagne l’intervention divine et manifeste publiquement le lien entre la parole de Dieu et
l’accomplissement du jugement.

Troisièmement,  le  territoire  concerné  est  clairement  identifié  :  le  pays  d’Égypte,  avec  l’exception  de
Goshen précisée ultérieurement.

Le geste de Moïse rappelle plusieurs interventions précédentes.

Lors de la première plaie, Aaron avait étendu sa main sur les eaux d’Égypte (Exode 7.19-20).

Lors de la deuxième, Aaron avait étendu sa main sur les eaux pour faire monter les grenouilles (Exode
8.1-2, selon la numérotation française courante).

Lors de la troisième, Aaron avait frappé la poussière de la terre (Exode 8.12-13).

Dans la septième plaie, Moïse étend son bâton vers le ciel (Exode 9.23).

Ces  gestes  ne  doivent  pas  être  interprétés  comme  des  pratiques  magiques  possédant  une  efficacité
indépendante.  Le  récit  attribue  constamment  la  puissance  des  interventions  à  l’Éternel.

Moïse demeure le serviteur et le porte-parole de Dieu.

3.2. Une tempête d’une violence sans précédent

Le récit décrit l’accomplissement du jugement :

« Moïse étendit sa verge vers le ciel ; et l’Éternel envoya des tonnerres et de la grêle, et le feu se
promenait sur la terre. L’Éternel fit pleuvoir de la grêle sur le pays d’Égypte. » (Exode 9.23)
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La tempête associe trois manifestations principales : le tonnerre, la grêle et le feu.

Le texte poursuit :

« Il tomba de la grêle, et le feu se mêlait avec la grêle ; elle était tellement forte qu’il n’y en avait point
eu de semblable dans tout le pays d’Égypte depuis qu’il existe comme nation. » (Exode 9.24)

L’insistance sur le caractère exceptionnel du phénomène constitue un élément central du récit.

Il  ne  s’agit  pas  simplement  d’une tempête  saisonnière  particulièrement  violente.  L’auteur  biblique
présente un événement extraordinaire, annoncé par Dieu et exécuté au moment déterminé.

La violence de la grêle est décrite comme sans précédent dans l’histoire du pays.

Cette formulation souligne la gravité du jugement et son caractère distinctif.

La  répétition  de  cette  affirmation,  d’abord  dans  l’annonce  divine  puis  dans  le  récit  de  son
accomplissement,  établit  une  correspondance  entre  la  parole  prononcée  et  l’événement  réalisé.

Le jugement se déroule conformément à ce que l’Éternel avait annoncé.

3.3. La signification du tonnerre dans le texte hébreu

Le  terme  hébreu  employé  pour  désigner  les  tonnerres  est  qolot ,(קֹת)   pluriel  de  qol,  qui  signifie
notamment  «  voix  »,  «  son  »  ou  «  bruit  ».

Selon  le  contexte,  ce  terme peut  désigner  des  voix  humaines,  des  manifestations  sonores  ou  le
grondement du tonnerre.

Dans Exode 9.23 et Exode 9.28-29, il désigne les tonnerres qui accompagnent la tempête.

Cette particularité linguistique présente un intérêt théologique.

Dans  plusieurs  passages  de  l’Ancien  Testament,  le  tonnerre  est  associé  à  la  manifestation  de  la
puissance divine.

Le Psaume 29.3 déclare :

« La voix de l’Éternel retentit sur les eaux, le Dieu de gloire fait gronder le tonnerre. »

Le Psaume 29 développe ensuite cette image en décrivant une voix divine puissante, capable de briser
les cèdres et d’ébranler les régions sauvages.

De  même,  lors  de  la  manifestation  divine  au  Sinaï,  les  tonnerres,  les  éclairs  et  la  nuée  épaisse
accompagnent la révélation de Dieu à Israël (Exode 19.16-19).

Il existe donc une parenté thématique entre la septième plaie et les grandes manifestations bibliques de
la présence divine.

Toutefois,  le récit  d’Exode 9 ne précise pas que les tonnerres constituent directement des paroles
articulées de Dieu.

Il convient de comprendre cette correspondance comme une résonance théologique plutôt que comme
une identification littérale.

Le tonnerre manifeste la puissance du Créateur, tandis que la parole divine demeure explicitement
transmise par Moïse.
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3.4. Le feu mêlé à la grêle : nature et interprétation

L’un des éléments les plus remarquables du récit est la présence du feu au milieu de la grêle.

Exode 9.24 décrit une tempête dans laquelle le feu apparaît au sein même des précipitations glacées.

Cette  association  peut  sembler  paradoxale,  puisque  le  feu  et  la  glace  possèdent  des  propriétés
physiques opposées.

Cependant, il convient de distinguer la description biblique de son interprétation météorologique.

Le texte ne fournit pas une explication scientifique détaillée du phénomène.

Il indique que le feu accompagne la grêle et se manifeste au milieu de celle-ci.

Une  interprétation  possible  consiste  à  comprendre  ce  feu  comme  une  référence  aux  éclairs
particulièrement nombreux et violents qui traversent la tempête.

Cette  lecture  est  compatible  avec  la  présence  du  tonnerre  et  avec  la  description  d’un  orage
exceptionnel.

Les orages de grêle peuvent effectivement être accompagnés d’une activité électrique intense.

Toutefois,  cette  explication  naturelle  ne  suffit pas  à  rendre  compte de l’ensemble  des  caractéristiques
extraordinaires attribuées au fléau dans le récit biblique.

Son annonce précise, son intensité exceptionnelle, la protection de Goshen et sa cessation en réponse à
l’intercession  de  Moïse  constituent  autant  d’éléments  par  lesquels  le  texte  affirme  l’intervention
souveraine  de  Dieu.

Une autre lecture insiste sur le caractère miraculeux du feu mêlé à la grêle, sans chercher à le réduire à
un phénomène météorologique connu.

Ces interprétations ne remettent pas nécessairement en cause l’historicité du récit.

Elles concernent principalement la manière de comprendre les manifestations physiques du jugement.

Dans tous les cas, l’enseignement central demeure identique : l’Éternel maîtrise les éléments naturels et
les emploie conformément à sa volonté.

3.5. Les conséquences humaines et animales

La septième plaie frappe directement les êtres vivants demeurés à découvert.

Le texte déclare :

« La grêle frappa, dans tout le pays d’Égypte, tout ce qui était dans les champs, depuis les hommes
jusqu’aux animaux. » (Exode 9.25)

Cette précision confirme l’importance de l’avertissement préalable.

Les personnes et les animaux qui avaient été mis à l’abri pouvaient échapper aux conséquences directes
de la tempête.

En revanche, ceux qui étaient demeurés dans les champs se trouvaient exposés à la violence du fléau.

Le texte ne fournit aucun chiffre concernant les pertes humaines ou animales.

Il serait donc impossible d’en proposer une estimation historique fiable.
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La formulation biblique insiste sur l’étendue du jugement plutôt que sur un bilan numérique.

Cette observation permet également de comprendre pourquoi des animaux sont encore mentionnés lors
des plaies ultérieures, malgré la mortalité qui avait déjà frappé les troupeaux égyptiens pendant la
cinquième plaie.

Exode 9.3 situe cette cinquième plaie parmi les animaux présents dans les champs, tandis qu’Exode
9.19-21 montre explicitement que certains troupeaux pouvaient être mis à l’abri avant la septième.

Le récit distingue ainsi les animaux exposés de ceux qui étaient protégés.

Cette distinction contribue à la cohérence de la succession des jugements.

3.6. La destruction des cultures et des arbres

La grêle ne frappe pas seulement les hommes et les animaux.

Elle atteint également les ressources agricoles de l’Égypte.

Exode 9.25 précise :

« La grêle frappa aussi toutes les herbes des champs, et brisa tous les arbres des champs. »

L’expression « herbes des champs » désigne ici la végétation exposée, notamment les cultures agricoles.

La violence de la tempête provoque donc des dommages considérables aux productions végétales.

Le texte apporte ensuite une précision :

« Le lin et l’orge avaient été frappés, parce que l’orge était en épis et que le lin était en fleurs. » (Exode
9.31)

Ces  indications  montrent  que  certaines  cultures  avaient  atteint  un  stade  de  développement
particulièrement vulnérable.

L’orge constituait une céréale importante dans l’alimentation et dans diverses activités économiques de
l’Égypte ancienne.

Le lin était utilisé notamment pour la production de fibres textiles.

La destruction de ces deux cultures pouvait donc affecter plusieurs secteurs essentiels de l’économie.

Le récit précise néanmoins :

« Le froment et l’épeautre n’avaient point été frappés, parce qu’ils sont tardifs. » (Exode 9.32)

Cette distinction montre que la destruction agricole,  bien que considérable, n’était  pas absolument
totale.

Certaines cultures demeuraient encore présentes.

Elles constitueront précisément une partie des ressources végétales que les sauterelles détruiront lors
de la huitième plaie.

Exode 10.5 annonce en effet que les sauterelles dévoreront ce qui aura échappé à la grêle.

La succession des deux fléaux présente ainsi une continuité narrative particulièrement nette.
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3.7. La protection du territoire de Goshen

Au milieu de la description des destructions, le texte introduit une exception fondamentale :

« Ce fut seulement dans le pays de Goshen, où étaient les enfants d’Israël, qu’il n’y eut point de grêle. »
(Exode 9.26)

Cette affirmation constitue l’un des éléments théologiques majeurs de la septième plaie.

Le jugement frappe l’Égypte, mais le territoire où résident les Israélites demeure épargné.

La distinction entre les Égyptiens et Israël avait déjà été explicitement annoncée lors de la quatrième
plaie.

L’Éternel avait déclaré :

« Mais, en ce jour-là, je distinguerai le pays de Goshen où habite mon peuple. » (Exode 8.18)

Cette séparation avait également été affirmée lors de la cinquième plaie, concernant les troupeaux des
Israélites et ceux des Égyptiens (Exode 9.4-7).

La septième plaie reprend ce principe et l’applique aux phénomènes atmosphériques.

Le texte souligne ainsi que Dieu exerce une autorité non seulement sur la nature du jugement, mais
également sur son étendue géographique.

Cette protection possède une signification particulière dans le contexte de la délivrance d’Israël.

Elle manifeste que le peuple appelé à sortir d’Égypte demeure sous la garde de l’Éternel.

Cependant, cette distinction territoriale ne doit pas faire oublier l’autre distinction présente dans le récit :
certains  Égyptiens  ont  également  pu  échapper  aux  conséquences  immédiates  de  la  tempête  en
obéissant à l’avertissement divin.

Le texte associe donc la protection particulière accordée à Israël et la possibilité offerte aux Égyptiens de
prendre au sérieux la parole de Dieu.

3.8. La grêle comme instrument du jugement divin

Dans plusieurs passages bibliques, la grêle apparaît comme un instrument par lequel Dieu intervient
dans l’histoire.

Lors de la conquête de Canaan, le livre de Josué rapporte que l’Éternel fit tomber de grosses pierres du
ciel sur les ennemis d’Israël (Josué 10.11).

Le récit précise que les victimes de la grêle furent plus nombreuses que celles qui périrent par l’épée.

Dans Job 38.22-23, Dieu évoque les réserves de neige et de grêle qu’il tient en réserve pour les temps de
détresse, de guerre et de combat.

Ces passages présentent la grêle comme un phénomène naturel placé sous la souveraineté du Créateur
et susceptible de devenir un instrument de jugement.

Le Psaume 105.32-33 rappelle directement la septième plaie :

« Il leur donna pour pluie de la grêle, des flammes de feu dans leur pays ; il frappa leurs vignes et leurs
figuiers, et brisa les arbres de leur contrée. »

Ce rappel poétique confirme que la tradition biblique a conservé le souvenir de la grêle et du feu comme
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une manifestation remarquable de la puissance divine lors de la sortie d’Égypte.

Le Psaume 78.47-48 évoque également la destruction des vignes, des sycomores et des troupeaux par
les éléments.

Ces textes ne constituent pas des récits indépendants détaillés de l’événement, mais des relectures
poétiques et théologiques des jugements de l’Exode.

Ils  montrent  que la  septième plaie  occupe une place  importante  dans  la  mémoire  biblique  de  la
délivrance.

3.9. Une manifestation de puissance comparable aux théophanies bibliques

La  combinaison  du  tonnerre,  des  éclairs  et  du  feu  rapproche  la  septième  plaie  de  plusieurs
manifestations solennelles de la présence divine.

Lors de l’alliance au Sinaï, le texte rapporte :

« Le troisième jour au matin, il y eut des tonnerres, des éclairs, et une épaisse nuée sur la montagne. »
(Exode 19.16)

Le feu apparaît également dans cette manifestation :

« La montagne de Sinaï était toute en fumée, parce que l’Éternel y était descendu au milieu du feu. »
(Exode 19.18)

La comparaison révèle des éléments communs : le tonnerre, le feu, la puissance divine et la réaction
humaine devant une manifestation extraordinaire.

Cependant, les finalités immédiates des deux événements diffèrent.

En Égypte, les éléments accompagnent un jugement destiné à contraindre Pharaon à laisser partir Israël.

Au Sinaï, ils accompagnent la révélation divine et l’établissement de l’alliance avec le peuple délivré.

Cette différence souligne la diversité des manifestations de la souveraineté divine.

La même puissance qui juge l’oppression se manifeste ensuite dans la révélation et l’alliance.

Le rapprochement permet ainsi de comprendre la septième plaie dans une perspective plus large : Dieu
intervient dans l’histoire pour juger, délivrer et se révéler.

3.10. La cessation du fléau et la maîtrise divine de sa durée

La tempête ne prend pas fin de manière indépendante du déroulement du récit.

Après la confession de Pharaon, celui-ci demande à Moïse d’intercéder auprès de l’Éternel.

Moïse répond :

« Quand je sortirai de la ville, je lèverai mes mains vers l’Éternel, les tonnerres cesseront et il n’y aura
plus de grêle, afin que tu saches que la terre est à l’Éternel. » (Exode 9.29)

Cette déclaration constitue une affirmation théologique majeure.

La cessation de la tempête doit démontrer que la terre appartient à l’Éternel.

La souveraineté divine ne concerne donc pas seulement le déclenchement du jugement, mais également
son interruption.
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Le récit confirme ensuite l’accomplissement de cette parole :

« Moïse sortit de chez Pharaon, pour aller hors de la ville ;  il  étendit ses mains vers l’Éternel, les
tonnerres et la grêle cessèrent, et la pluie ne tomba plus sur la terre. » (Exode 9.33)

L’intervention de Moïse prend ici la forme d’une intercession.

Le prophète ne commande pas personnellement aux éléments naturels.

Il s’adresse à l’Éternel, dont dépend la cessation du fléau.

Cette distinction rappelle que Moïse demeure un médiateur humain,  tandis que Dieu seul  possède
l’autorité souveraine sur la création.

La tempête cesse conformément à la parole annoncée.

Cependant, cette délivrance immédiate ne conduit pas Pharaon à une obéissance durable.

Le récit prépare ainsi la révélation de son nouvel endurcissement.

3.11. Synthèse du déroulement de la septième plaie

Le déroulement de la septième plaie présente une succession d’événements étroitement liés.

L’Éternel annonce une tempête exceptionnelle et permet aux Égyptiens de prendre des mesures de
protection.

Moïse étend son bâton vers le ciel, et le jugement s’accomplit conformément à la parole divine.

La grêle, le tonnerre et le feu frappent les hommes, les animaux, les cultures et les arbres exposés.

Le territoire de Goshen demeure épargné, tandis que certains Égyptiens ont pu protéger leurs serviteurs
et leurs troupeaux.

La destruction agricole atteint particulièrement le lin et l’orge, mais laisse subsister certaines cultures
tardives.

Enfin, la tempête cesse lorsque Moïse intercède auprès de l’Éternel.

L’ensemble du récit souligne trois enseignements fondamentaux.

D’abord, Dieu possède une autorité souveraine sur les éléments naturels, sur le territoire concerné et sur
la durée du jugement.

Ensuite, l’avertissement divin introduit une responsabilité humaine : ceux qui prennent la parole de Dieu
au sérieux peuvent agir pour se protéger.

Enfin,  la  cessation  du  fléau  révèle  que  la  puissance  divine  ne  se  manifeste  pas  seulement  dans  la
destruction,  mais  également  dans  la  possibilité  d’y  mettre  un  terme.

La septième plaie apparaît ainsi comme une intervention à la fois judiciaire, révélatrice et pédagogique.

Elle  expose la fragilité  de l’Égypte devant le  Créateur et  prépare une nouvelle confrontation avec
Pharaon, dont la confession momentanée ne suffira pas à transformer le cœur.
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4. La portée théologique de la septième plaie

La septième plaie révèle plusieurs dimensions fondamentales de l’action divine : la souveraineté de Dieu
sur la création, la justice de ses jugements, la responsabilité humaine devant sa parole et la distinction
entre une crainte véritable et un repentir superficiel. La grêle mêlée de feu ne constitue pas seulement
une manifestation de puissance. Elle révèle également la patience de Dieu, qui avertit avant de frapper,
et  l’endurcissement de Pharaon, qui  reconnaît  momentanément sa culpabilité sans renoncer à son
opposition. Cette plaie annonce ainsi plusieurs grands thèmes bibliques, notamment le jugement des
nations, la délivrance du peuple de Dieu et la nécessité d’une repentance authentique.

4.1. La souveraineté universelle de Dieu

La première grande affirmation théologique de la  septième plaie concerne la  souveraineté de l’Éternel
sur l’ensemble de la création.

Dieu déclare à Pharaon :

« Afin que tu saches que nul n’est semblable à moi sur toute la terre. » (Exode 9.14)

Cette proclamation dépasse le cadre territorial de l’Égypte. Elle affirme que l’autorité divine ne se limite
ni au peuple d’Israël ni à une région particulière.

Dans le contexte religieux de l’Antiquité, les nations associaient fréquemment leurs divinités à des
territoires, à des phénomènes naturels ou à des fonctions particulières.

Le récit de l’Exode présente au contraire l’Éternel comme le Dieu souverain sur toutes les réalités
créées.

La grêle, le feu et le tonnerre ne sont pas des puissances indépendantes. Ils demeurent soumis à sa
volonté.

Cette souveraineté apparaît également dans la déclaration de Moïse :

« Afin que tu saches que la terre est à l’Éternel. » (Exode 9.29)

L’expression possède une portée universelle.

La terre n’appartient pas ultimement aux souverains humains, même lorsque ceux-ci  exercent une
autorité politique considérable.

Elle appartient à son Créateur.

Cette affirmation trouve plusieurs prolongements dans les Écritures.

Le Psaume 24.1 déclare que la terre et tout ce qu’elle renferme appartiennent à l’Éternel.

Le Psaume 115.3 affirme que Dieu accomplit tout ce qu’il veut.

Dans Daniel 4.32, la souveraineté divine est également proclamée sur les habitants de la terre et les
puissances célestes.

Ces textes établissent un principe commun : aucun pouvoir humain ne peut se placer définitivement au-
dessus de l’autorité divine.

La septième plaie constitue une manifestation historique de cette vérité dans le récit biblique.
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4.2. Le jugement divin comme révélation de la justice

La violence de la tempête pourrait conduire à considérer la septième plaie uniquement sous l’angle de la
destruction.

Cependant, le récit lui attribue une signification plus profonde.

Le jugement intervient après plusieurs avertissements et après le refus persistant de Pharaon de libérer
Israël.

Il s’inscrit donc dans une confrontation morale et spirituelle.

Pharaon maintient un peuple dans la servitude malgré les demandes répétées de l’Éternel.

La plaie manifeste ainsi la justice divine face à une oppression prolongée.

Cette dimension apparaît dans la confession du souverain :

« C’est l’Éternel qui est juste, et moi et mon peuple nous sommes coupables. » (Exode 9.27)

Même si cette confession ne débouche pas sur une repentance durable, elle reconnaît explicitement la
justice du jugement.

La déclaration de Pharaon est particulièrement importante parce qu’elle provient de celui qui avait
initialement contesté l’autorité divine.

Le souverain qui demandait : « Qui est l’Éternel ? » (Exode 5.2) reconnaît désormais que l’Éternel est
juste.

Cette reconnaissance ne signifie pas encore une transformation intérieure.

Elle montre néanmoins que les jugements successifs ont rendu manifeste la culpabilité du souverain.

La justice divine ne se présente donc pas comme une puissance arbitraire.

Elle répond à une situation d’oppression et à un refus obstiné d’obéir à la parole de Dieu.

4.3. La patience divine avant le jugement

L’un des aspects les plus remarquables de la septième plaie réside dans l’avertissement adressé aux
Égyptiens.

Avant de déclencher la tempête, Dieu ordonne de mettre à l’abri les serviteurs et les troupeaux.

Cette instruction révèle que le jugement n’est pas présenté comme une destruction sans avertissement.

L’Éternel annonce le danger et permet à ceux qui écoutent sa parole de prendre des mesures de
protection.

Cette attitude correspond à un principe que l’on retrouve dans plusieurs passages bibliques.

Ezéchiel  33.11 souligne que Dieu ne prend pas plaisir  à la mort du méchant,  mais désire qu’il  se
détourne de sa voie et vive.

Dans Jonas 3.4-10, la proclamation du jugement contre Ninive conduit ses habitants à s’humilier, et la
catastrophe annoncée n’est pas exécutée.

Dans Jérémie 18.7-8, Dieu explique qu’une nation menacée de destruction peut être épargnée si elle se
détourne de sa méchanceté.
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Ces passages ne signifient pas que tous les jugements divins sont précédés des mêmes avertissements
ou que leurs modalités sont identiques.

Ils révèlent cependant une constante théologique : la patience divine peut offrir aux hommes l’occasion
de réagir avant l’accomplissement du jugement.

Dans le cas de la septième plaie, cette possibilité prend une forme concrète.

Les Égyptiens peuvent protéger leurs serviteurs et leurs animaux.

Le récit montre ainsi que la justice divine s’accompagne d’un avertissement qui engage la responsabilité
humaine.

4.4. La responsabilité personnelle devant la parole de Dieu

Exode 9.20-21 introduit une distinction fondamentale entre les serviteurs de Pharaon.

Certains craignent la parole de l’Éternel et mettent leurs gens à l’abri.

D’autres ne prennent pas cette parole à cœur et laissent leurs serviteurs et leurs troupeaux dans les
champs.

Cette opposition révèle que la réaction individuelle possède une importance déterminante.

Tous les Égyptiens reçoivent le même avertissement, mais ils n’y répondent pas de manière identique.

La différence ne réside pas dans la connaissance du danger, puisque celui-ci a été annoncé.

Elle réside dans l’attitude adoptée devant la parole divine.

Le récit  présente ainsi  deux comportements opposés :  prendre la parole de Dieu au sérieux ou la
mépriser.

Cette distinction trouve un prolongement dans Deutéronome 30.19-20, où Israël est appelé à choisir la
vie en écoutant la voix de l’Éternel.

Elle  apparaît  également  dans  Proverbes  1.24-33,  où  le  refus  d’écouter  la  sagesse  conduit  à  des
conséquences désastreuses.

Dans le Nouveau Testament, Jésus reprend ce principe dans la parabole des deux maisons.

Celui qui entend ses paroles et les met en pratique ressemble à un homme prudent qui construit sur le
roc (Matthieu 7.24-25).

Celui qui entend sans obéir ressemble à un homme insensé dont la maison s’effondre sous la tempête
(Matthieu 7.26-27).

Le rapprochement est particulièrement significatif.

Dans  les  deux  récits,  la  tempête  révèle  la  différence  entre  une  écoute  véritable  et  une  écoute  sans
conséquence pratique.

Cependant,  dans Exode 9, la crainte manifestée par certains Égyptiens ne permet pas d’affirmer qu’ils
sont déjà devenus des adorateurs exclusifs de l’Éternel.

Le texte établit plus précisément qu’ils ont reconnu la gravité de l’avertissement divin et qu’ils ont agi en
conséquence.

Cette nuance demeure essentielle pour respecter la portée exacte du passage.
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4.5. La distinction entre le peuple de Dieu et l’Égypte

La protection de Goshen constitue un autre élément central de la portée théologique du fléau.

Exode 9.26 affirme qu’aucune grêle ne tomba dans le territoire où résidaient les Israélites.

Cette protection manifeste la fidélité de Dieu à son projet de délivrance.

Depuis Exode 3.7-10, l’Éternel a annoncé qu’il avait vu la souffrance de son peuple et qu’il interviendrait
pour le faire sortir d’Égypte.

Les plaies constituent l’accomplissement progressif de cette promesse.

La protection de Goshen montre que Dieu demeure attentif au peuple qu’il a choisi de délivrer.

Cependant, cette distinction doit être comprise dans le contexte particulier de l’alliance et de l’histoire
du salut.

Elle ne signifie pas que les Israélites seraient naturellement supérieurs aux Égyptiens.

Le livre du Deutéronome rappellera que l’élection d’Israël repose sur l’amour et la fidélité de Dieu à ses
promesses, et non sur une supériorité intrinsèque du peuple (Deutéronome 7.6-8).

La distinction territoriale de Goshen manifeste donc avant tout la fidélité divine.

Elle souligne également que Dieu peut limiter les effets d’un jugement et préserver ceux qu’il destine à
la délivrance.

Cette perspective trouve un prolongement dans Apocalypse 7.2-3, où les serviteurs de Dieu reçoivent un
sceau avant certains jugements.

Il ne s’agit pas d’affirmer une correspondance identique entre les deux événements, mais de reconnaître
un thème biblique commun : Dieu connaît ceux qui lui appartiennent et demeure souverain sur leur
destinée.

4.6. La crainte de Dieu et la véritable repentance

La septième plaie  permet de distinguer  deux attitudes qui  peuvent  sembler  proches,  mais  qui  ne
possèdent pas nécessairement la même profondeur spirituelle.

D’un côté, certains serviteurs de Pharaon craignent la parole de l’Éternel et agissent conformément à
l’avertissement reçu.

De l’autre, Pharaon reconnaît sa faute et demande l’intercession de Moïse.

Pourtant, le récit montre que ces réactions produisent des conséquences différentes.

Les serviteurs qui prennent l’avertissement au sérieux modifient effectivement leur comportement.

Pharaon, quant à lui, prononce une confession explicite, mais revient à son refus dès que la tempête
cesse.

Exode 9.34 déclare :

« Pharaon, voyant que la pluie, la grêle et les tonnerres avaient cessé, continua de pécher, et il endurcit
son cœur, lui et ses serviteurs. »

La confession de Pharaon apparaît donc comme une reconnaissance momentanée de sa culpabilité, sans
changement durable de volonté.
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Cette distinction rejoint l’enseignement de plusieurs passages bibliques.

Proverbes 28.13 associe la miséricorde à la confession des transgressions et à leur abandon.

Esaïe 55.7 appelle le méchant à abandonner sa voie et à revenir à l’Éternel.

Dans le  Nouveau Testament,  2  Corinthiens 7.10 distingue la  tristesse selon Dieu,  qui  produit  une
repentance conduisant au salut, de la tristesse du monde.

La réaction de Pharaon illustre particulièrement le danger d’une confession motivée uniquement par le
désir d’échapper aux conséquences du jugement.

La véritable repentance ne consiste pas seulement à reconnaître verbalement une faute.

Elle implique un changement d’attitude et une volonté d’obéir à Dieu.

4.7. L’endurcissement du cœur de Pharaon

L’endurcissement du cœur constitue l’un des thèmes majeurs du récit des plaies.

Dans Exode 9.34-35, Pharaon persiste dans son refus de libérer Israël après la cessation de la tempête.

Le texte souligne sa responsabilité :

« Il continua de pécher, et il endurcit son cœur. » (Exode 9.34)

Cette formulation doit être rapprochée d’Exode 9.12, où il est affirmé que l’Éternel endurcit le cœur de
Pharaon.

Les deux affirmations appartiennent au même récit et doivent être considérées ensemble.

D’une part, Pharaon agit volontairement contre les avertissements reçus.

D’autre part, le texte affirme que Dieu demeure souverain sur le déroulement de cette confrontation.

La relation entre souveraineté divine et responsabilité humaine constitue une question théologique
importante.

Le récit ne présente pas Pharaon comme un homme innocent contraint malgré lui à commettre le mal.

Depuis Exode 5.2, le souverain manifeste son opposition à la parole divine.

Son endurcissement s’inscrit dans la continuité de cette résistance.

En même temps, Exode 9.16 révèle que Dieu poursuit un dessein plus vaste : manifester sa puissance et
faire proclamer son nom sur toute la terre.

L’apôtre Paul reprend précisément cet épisode dans Romains 9.17-18.

Il souligne la souveraineté divine dans l’accomplissement de ses desseins.

L’ensemble de ces passages montre que le récit biblique maintient deux affirmations complémentaires :
Dieu gouverne souverainement l’histoire, et Pharaon demeure responsable de son refus d’obéir.

4.8. La manifestation de la gloire divine devant les nations

L’Éternel déclare à Pharaon :

« Je t’ai laissé subsister, afin que tu voies ma puissance, et que l’on publie mon nom par toute la terre. »
(Exode 9.16)
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Cette affirmation révèle une finalité essentielle des jugements.

La délivrance d’Israël doit également devenir un témoignage adressé aux nations.

Le récit biblique montre que le souvenir des interventions divines en Égypte dépassera effectivement les
frontières du pays.

Dans Josué 2.9-11, Rahab explique que les habitants de Jéricho ont entendu parler de la manière dont
l’Éternel avait asséché les eaux de la mer Rouge devant les Israélites.

Cette nouvelle a provoqué la crainte parmi les habitants du pays.

De même, dans 1 Samuel 4.7-8, les Philistins évoquent les jugements infligés aux Égyptiens.

Ces passages montrent que la mémoire des interventions divines en Égypte s’est transmise au-delà
d’Israël.

La proclamation annoncée dans Exode 9.16 trouve ainsi un prolongement dans l’histoire biblique.

La septième plaie participe à cette révélation progressive de la gloire divine.

Elle manifeste que l’Éternel n’est pas seulement le Dieu qui délivre Israël, mais celui dont la puissance
doit être reconnue parmi les nations.

4.9. Le jugement de l’oppression et la fragilité des puissances humaines

La destruction provoquée par la grêle atteint directement les ressources matérielles de l’Égypte.

Les cultures sont endommagées, les arbres brisés et les animaux exposés frappés.

Ces conséquences révèlent la vulnérabilité d’un royaume pourtant puissant.

L’Égypte disposait d’une organisation politique centralisée, d’importantes ressources agricoles et d’une
longue tradition religieuse et administrative.

Cependant, aucune de ces structures ne pouvait empêcher le jugement annoncé.

Le récit souligne ainsi les limites de la puissance humaine.

Cette perspective rejoint plusieurs passages prophétiques dans lesquels Dieu annonce le jugement des
nations orgueilleuses ou oppressives.

Esaïe 10.12-19 dénonce l’orgueil du roi d’Assyrie.

Ezéchiel 29.3-9 présente un jugement contre Pharaon et contre la prétention du souverain égyptien à
s'attribuer la maîtrise du Nil.

Daniel 4.27-34 rapporte l’humiliation de Nebucadnetsar, appelé à reconnaître que le Très-Haut domine
sur les royaumes humains.

Ces textes ne décrivent pas des situations identiques, mais ils développent un enseignement commun.

La puissance politique, économique ou militaire ne confère aucune indépendance absolue devant Dieu.

La septième plaie constitue une illustration particulièrement frappante de ce principe.

Le souverain qui refuse de reconnaître l’autorité divine découvre que les ressources mêmes de son
royaume demeurent soumises au Créateur.
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4.10. Le jugement et la délivrance dans l’histoire du salut

Les plaies d’Égypte possèdent une double finalité.

Elles constituent des jugements contre l’oppression et préparent simultanément la délivrance d’Israël.

Ces deux dimensions ne peuvent être séparées.

Dieu ne frappe pas l’Égypte dans le seul but de manifester sa puissance destructrice.

Le récit situe constamment les jugements dans le cadre de la promesse faite à Israël.

Exode 6.6 annonce :

« Je vous affranchirai des travaux dont vous chargent les Égyptiens, je vous délivrerai de leur servitude.
»

La septième plaie participe à l’accomplissement de cette promesse.

Chaque  jugement  révèle  davantage  l’impuissance  de  Pharaon  à  s’opposer  définitivement  au  dessein
divin.

Cependant, le souverain continue de refuser la libération du peuple.

La progression des plaies conduit ainsi vers le jugement final des premiers-nés et vers l’institution de la
Pâque (Exode 12.1-36).

Dans cette perspective, la septième plaie constitue une étape importante de l’histoire du salut.

Elle prépare la délivrance historique d’Israël  et  contribue à établir  les grands thèmes bibliques du
jugement, de la rédemption et de la fidélité divine.

Le Nouveau Testament reprendra ces thèmes dans une perspective centrée sur Jésus-Christ.

En 1 Corinthiens 5.7, Paul présente Christ comme l’agneau pascal sacrifié.

Cette correspondance concerne directement la Pâque et la délivrance d’Égypte, plutôt que la grêle elle-
même.

Elle montre néanmoins que l’ensemble du récit de l’Exode appartient à une histoire biblique dont les
thèmes trouvent leur accomplissement ultime dans l’œuvre du Messie.

4.11. Les premières résonances eschatologiques de la septième plaie

La grêle et le feu réapparaissent dans plusieurs passages consacrés aux jugements divins.

Ezéchiel 38.22 annonce notamment une intervention contre Gog, accompagnée de pluie torrentielle, de
grêle, de feu et de soufre.

Dans Apocalypse 8.7, la première trompette provoque la chute de grêle et de feu mêlés de sang.

Dans Apocalypse 16.21, une grêle d’une violence extraordinaire frappe les hommes lors du jugement de
la septième coupe.

Ces rapprochements révèlent une continuité dans le langage biblique du jugement.

Les éléments naturels  deviennent des instruments par  lesquels  Dieu manifeste sa souveraineté et
intervient contre le mal.

Cependant, les passages de l’Apocalypse ne doivent pas être confondus avec le récit historique de
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l’Exode.

Ils appartiennent à un contexte prophétique et eschatologique distinct.

Leur rapprochement permet d’identifier des correspondances thématiques et typologiques, sans imposer
une identité absolue entre les événements.

La septième plaie peut ainsi être considérée comme une préfiguration des jugements futurs.

Elle établit un modèle biblique dans lequel Dieu avertit, juge les puissances rebelles et manifeste sa
souveraineté sur la création.

L’Apocalypse  reprend  et  amplifie  plusieurs  de  ces  thèmes  dans  la  perspective  des  événements
précédant  l’établissement  définitif  du  règne  de  Dieu.

4.12. Synthèse théologique

La septième plaie révèle une articulation profonde entre la puissance,  la justice,  la patience et  la
souveraineté de Dieu.

La puissance divine apparaît dans la maîtrise des éléments atmosphériques.

La justice divine se manifeste dans le jugement d’un souverain qui persiste à maintenir Israël dans
l’oppression.

La patience divine s’exprime dans l’avertissement adressé aux Égyptiens avant le déclenchement du
fléau.

La responsabilité humaine apparaît dans les réactions opposées de ceux qui craignent la parole de Dieu
et de ceux qui la méprisent.

La fidélité divine se manifeste dans la protection du territoire de Goshen.

Enfin, la confession suivie de l’endurcissement de Pharaon révèle la différence entre une reconnaissance
momentanée de culpabilité et une repentance véritable.

Ces dimensions permettent de comprendre que la septième plaie ne constitue pas seulement une
catastrophe exceptionnelle.

Elle appartient à une révélation progressive du caractère de Dieu et de son action dans l’histoire.

Elle annonce également plusieurs thèmes qui traverseront les Écritures : le jugement des nations, la
fragilité des puissances humaines, l’appel à écouter la parole divine, la délivrance du peuple de Dieu et
la manifestation finale de sa souveraineté.

La grêle mêlée de feu devient ainsi un témoignage de l’autorité du Créateur, dont la justice s’exerce
contre l’oppression et dont la fidélité prépare la délivrance de ceux qu’il a appelés.
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5. Le symbolisme de la grêle et du feu et leurs résonances
bibliques

La septième plaie associe la grêle, le feu et le tonnerre dans une manifestation exceptionnelle de la
puissance divine. Ces éléments, fréquemment présents dans les descriptions bibliques du jugement et
des théophanies, soulignent la souveraineté de Dieu sur la création. Leur association révèle la gravité du
jugement exercé contre l’Égypte et annonce plusieurs thèmes repris dans les livres prophétiques et dans
l’Apocalypse.  La  destruction  des  cultures,  la  protection  de  Goshen  et  les  réactions  opposées  des
Égyptiens montrent également que le jugement divin dévoile les attitudes humaines et prépare la
délivrance du peuple de Dieu.

5.1. La grêle comme instrument du jugement divin

Dans les Écritures, la grêle apparaît à plusieurs reprises comme un instrument par lequel Dieu manifeste
sa puissance et exerce son jugement.

Lors de la septième plaie, elle frappe les hommes, les animaux, les arbres et les cultures exposés (Exode
9.22-25).

Cette  intervention  possède  une  signification  particulière  dans  le  contexte  égyptien.  L’agriculture
constituait l’un des fondements de la prospérité du royaume, et la destruction des récoltes révélait la
fragilité de cette richesse devant le Créateur.

Le caractère exceptionnel de la tempête souligne également que le jugement ne relève pas d’un simple
accident climatique.

L’événement est annoncé à l’avance, se produit conformément à la parole divine et cesse lorsque Moïse
intercède auprès de l’Éternel.

La grêle devient ainsi un signe visible de la souveraineté de Dieu.

Cette fonction apparaît également dans Josué 10.11, lorsque l’Éternel fait tomber de grosses pierres de
grêle sur les ennemis d’Israël.

Le récit précise que davantage d’hommes périrent sous la grêle que par l’épée des Israélites.

Dans Job 38.22-23, Dieu interroge Job sur les réserves de neige et de grêle qu’il tient en réserve pour les
temps de détresse et de combat.

Ces passages présentent un enseignement commun : les phénomènes naturels demeurent soumis à
l’autorité du Créateur et peuvent devenir les instruments de son intervention dans l’histoire.

Le  Psaume  148.8  exprime  cette  vérité  en  associant  le  feu,  la  grêle,  la  neige  et  les  vents  à
l’accomplissement de la parole divine.

La grêle de la septième plaie représente donc bien davantage qu’une catastrophe agricole.

Elle manifeste l’autorité du Dieu qui gouverne la création et devant lequel les puissances humaines
demeurent vulnérables.

5.2. Le feu : manifestation de la présence et de la sainteté divine

Le feu occupe une place importante dans la révélation biblique.
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Il peut représenter la présence divine, la purification, la sainteté ou le jugement, selon le contexte dans
lequel il apparaît.

Dans Exode 3.2, l’Éternel se manifeste à Moïse dans une flamme de feu au milieu d’un buisson qui ne se
consume pas.

Dans Exode 13.21-22, une colonne de feu accompagne les Israélites pendant la nuit.

Dans Exode 19.18, le mont Sinaï est enveloppé de fumée parce que l’Éternel y descend au milieu du feu.

Ces manifestations montrent que le feu peut accompagner la révélation de la présence divine.

Cependant, le feu possède également une dimension judiciaire.

Dans Genèse 19.24, le jugement contre Sodome et Gomorrhe est associé au soufre et au feu.

Dans Lévitique 10.1-2, Nadab et Abihu sont frappés après avoir présenté devant l’Éternel un feu qu’il
n’avait pas ordonné.

Dans Hébreux 12.29, Dieu est décrit comme un feu dévorant, dans un contexte appelant à la révérence
et à la sainteté.

Lors de la septième plaie, le feu apparaît au milieu de la grêle.

Le texte ne fournit pas une interprétation symbolique explicite de cette association.

Cependant,  à  la  lumière  des  autres  passages  bibliques,  elle  peut  être  comprise  comme  une
manifestation de la puissance judiciaire de Dieu.

Le feu ne doit donc pas être interprété exclusivement comme un symbole de purification.

Dans Exode 9, sa fonction immédiate est liée à la manifestation d’un jugement destructeur.

La dimension purificatrice appartient à une lecture théologique plus large, qui doit être distinguée de la
description directe de l’événement.

5.3. L’association de la grêle et du feu

L’association de la grêle et du feu constitue l’une des particularités les plus remarquables de la septième
plaie.

Exode 9.24 décrit une grêle accompagnée de feu au milieu de la tempête.

Ces deux éléments possèdent des caractéristiques physiques différentes, mais leur présence simultanée
ne  doit  pas  être  considérée  comme  scientifiquement  impossible  :  les  orages  de  grêle  peuvent  être
accompagnés  d’éclairs  particulièrement  intenses.

Le caractère miraculeux de la plaie repose sur l’ensemble des circonstances rapportées par le texte : son
annonce précise, son intensité exceptionnelle, sa délimitation territoriale et sa cessation à la suite de
l’intercession de Moïse.

Sur le plan théologique, cette association manifeste la souveraineté divine sur des phénomènes naturels
différents.

Le Dieu qui gouverne la grêle gouverne également le feu et le tonnerre.

Cette combinaison réapparaît dans Apocalypse 8.7 :

« Le premier sonna de la trompette. Et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la
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terre. »

Le rapprochement avec Exode 9 est particulièrement significatif.

Dans les deux passages, la grêle et le feu accompagnent un jugement venu du ciel.

Cependant,  l’Apocalypse  ajoute  la  présence  du  sang  et  décrit  des  conséquences  spécifiques  sur  la
végétation.

Il  s’agit  donc  d’une  reprise  et  d’une  amplification  du  motif  biblique,  et  non  d’une  reproduction
absolument  identique  de  la  septième  plaie.

Cette correspondance montre comment les images du jugement de l’Exode deviennent des éléments
importants du langage prophétique et apocalyptique.

5.4. Le tonnerre et la manifestation de la majesté divine

Le tonnerre accompagne fréquemment les manifestations solennelles de la puissance divine.

Dans Exode 9.23, l’Éternel envoie des tonnerres et de la grêle sur l’Égypte.

Cette association rappelle plusieurs passages où le tonnerre souligne la majesté du Créateur.

Le  Psaume 29.3-9  décrit  la  voix  de l’Éternel  comme une puissance capable  de briser  les  cèdres,
d’ébranler le désert et de manifester sa gloire.

Dans 1 Samuel 7.10, l’Éternel fait retentir le tonnerre contre les Philistins, provoquant leur confusion
devant Israël.

Dans Job 37.2-5, Élihu évoque le grondement de la voix divine et les manifestations extraordinaires de sa
puissance dans les phénomènes atmosphériques.

Ces passages ne signifient pas que chaque orage constitue un jugement particulier.

Ils  révèlent  cependant que la Bible utilise fréquemment le  tonnerre pour exprimer la  grandeur,  la
puissance et la majesté de Dieu.

Lors de la septième plaie, cette dimension apparaît avec une intensité particulière.

Le tonnerre accompagne le jugement contre Pharaon, mais il cesse également lorsque Moïse intercède
auprès de l’Éternel.

La maîtrise divine s’exerce donc aussi bien sur le déclenchement que sur l’interruption de la tempête.

Cette  double  manifestation  confirme  que  la  puissance  du  Créateur  ne  se  limite  pas  à  produire  des
phénomènes  extraordinaires  :  elle  gouverne  leur  déroulement.

5.5. La tempête comme manifestation de Dieu dans l’histoire

Les descriptions bibliques de la tempête peuvent appartenir à plusieurs genres littéraires.

Certaines rapportent des événements historiques, tandis que d’autres utilisent un langage poétique ou
prophétique.

Dans les deux cas, la tempête peut devenir un moyen d’exprimer l’intervention divine.

Le Psaume 18.8-16 décrit une manifestation majestueuse de Dieu accompagnée de nuages, de feu, de
tonnerre et de grêle.
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Cette description poétique souligne la puissance de l’Éternel qui intervient pour délivrer son serviteur.

Dans Nahum 1.3-6, la tempête et les éléments naturels sont associés à la puissance de Dieu et à son
jugement contre les puissances rebelles.

Esaïe 30.30 évoque également la voix majestueuse de l’Éternel, accompagnée de feu, de tempête et de
grêle.

Ces passages établissent une relation entre les phénomènes atmosphériques et l’intervention divine.

La septième plaie possède toutefois une particularité.

Elle ne se présente pas uniquement sous la forme d’une image poétique.

Le livre de l’Exode rapporte un événement situé dans la confrontation historique entre Moïse et Pharaon.

La tempête devient ainsi un acte de jugement dont les conséquences sont décrites concrètement.

Elle frappe les cultures, les animaux et les personnes demeurées à découvert.

La  comparaison  avec  les  autres  passages  bibliques  permet  donc  de  distinguer  deux  dimensions
complémentaires : la réalité de l’événement rapporté et sa signification théologique.

5.6. La destruction agricole comme jugement contre la prospérité de l’Égypte

La septième plaie atteint directement les ressources agricoles du royaume.

Le lin et l’orge sont frappés,  tandis que le froment et l’épeautre sont épargnés en raison de leur
développement plus tardif (Exode 9.31-32).

Cette précision montre que le jugement touche les fondements matériels de la prospérité égyptienne.

L’Égypte dépendait largement de l’exploitation agricole de la vallée du Nil.

Les récoltes assuraient l’alimentation de la population, contribuaient aux échanges économiques et
soutenaient l’organisation administrative du royaume.

La  destruction  d’une  partie  importante  des  cultures  constituait  donc  une  atteinte  grave  à  cette
prospérité.

Sur le plan théologique, cette situation révèle la fragilité des richesses humaines.

La puissance économique d’un royaume ne garantit pas sa sécurité devant le jugement divin.

Cette perspective apparaît dans plusieurs passages prophétiques.

Esaïe 19.5-10 annonce des bouleversements touchant les eaux du Nil,  les activités agricoles et les
métiers liés à l’économie égyptienne.

Ezéchiel 29.8-12 présente un jugement contre l’Égypte et son souverain.

Ces textes appartiennent à des contextes historiques et prophétiques différents de celui de l’Exode.

Ils montrent néanmoins que la puissance économique de l’Égypte constitue un thème récurrent dans les
annonces bibliques de jugement.

La septième plaie révèle ainsi que les ressources matérielles ne peuvent assurer l’indépendance d’une
nation devant le Créateur.
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5.7. La création comme témoin du jugement divin

Dans  plusieurs  passages  bibliques,  la  création  apparaît  comme  associée  aux  conséquences  du
comportement humain.

Le péché et l’injustice ne concernent pas seulement les relations entre les hommes.

Ils peuvent également entraîner des conséquences sur la terre et sur les ressources nécessaires à la vie.

Dans Genèse 3.17-19, le sol est maudit à cause du péché d’Adam.

Dans Osée 4.1-3, l’infidélité et la violence des habitants du pays sont associées au deuil de la terre et à
la disparition des animaux.

Dans  Jérémie  12.4,  le  prophète  évoque  la  souffrance  du  pays  en  raison  de  la  méchanceté  de  ses
habitants.

Ces textes développent un thème commun : la création peut subir les conséquences du désordre moral
humain.

La septième plaie s’inscrit dans cette perspective.

L’oppression exercée par Pharaon et son refus de la parole divine conduisent à un jugement qui atteint
les ressources agricoles de l’Égypte.

Il convient cependant de ne pas généraliser abusivement ce principe.

La  Bible  ne  présente  pas  toute  catastrophe  naturelle  comme la  conséquence  directe  d’un  péché
particulier.

Dans Luc 13.1-5, Jésus refuse d’établir une relation simpliste entre les victimes d’événements tragiques
et une culpabilité supérieure à celle des autres.

La septième plaie possède une signification judiciaire explicite parce que le  texte biblique lui-même la
présente comme un jugement annoncé par Dieu.

Cette distinction est essentielle pour éviter d’appliquer indistinctement son interprétation à tous les
phénomènes naturels.

5.8. La protection de Goshen : une distinction au sein du jugement

Exode 9.26 précise que la grêle ne tombe pas dans le territoire de Goshen.

Cette exception possède une portée symbolique et théologique importante.

Elle manifeste que Dieu distingue le peuple qu’il a décidé de délivrer.

Cette protection ne repose pas sur une supériorité naturelle des Israélites.

Elle s’inscrit dans la fidélité de l’Éternel à ses promesses.

Dieu avait annoncé à Abraham que ses descendants seraient étrangers dans un pays où ils seraient
asservis, mais qu’il jugerait la nation qui les opprimerait (Genèse 15.13-14).

La protection de Goshen appartient à l’accomplissement progressif de cette promesse.

Le jugement contre l’Égypte et la délivrance d’Israël sont donc étroitement liés.

Cette distinction trouve plusieurs prolongements dans les Écritures.
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Dans Malachie 3.18, une différence est établie entre le juste et le méchant, entre celui qui sert Dieu et
celui qui ne le sert pas.

Dans Apocalypse 7.3, les serviteurs de Dieu sont marqués d’un sceau avant certains jugements.

Ces rapprochements permettent d’identifier un principe théologique commun : Dieu connaît ceux qui lui
appartiennent et demeure souverain sur leur destinée.

Cependant,  la  protection  divine  ne  signifie  pas  que  les  croyants  sont  toujours  préservés  de  toute
souffrance  terrestre.

Le Nouveau Testament affirme également que les disciples de Jésus peuvent connaître la persécution et
l’épreuve (Jean 16.33 ; Actes des apôtres 14.22).

La protection de Goshen doit donc être comprise d’abord dans son contexte historique particulier.

Elle constitue un signe de la fidélité divine dans le processus de délivrance d’Israël.

5.9. La distinction entre ceux qui craignent Dieu et ceux qui méprisent sa parole

L’un des enseignements les plus importants de la septième plaie apparaît avant même le déclenchement
de la tempête.

Certains serviteurs de Pharaon prennent au sérieux l’avertissement divin et mettent leurs gens à l’abri.

D’autres refusent d’agir.

Cette opposition révèle que le jugement met en lumière les dispositions humaines.

Exode 9.20-21 présente ainsi une distinction qui ne correspond pas simplement à l’opposition entre
Israélites et Égyptiens.

Au  sein  même  de  l’Égypte,  certains  reconnaissent  suffisamment  l’autorité  de  la  parole  divine  pour
modifier  leur  comportement.

Cette situation annonce un thème récurrent des Écritures : l’importance de la réponse personnelle à la
révélation de Dieu.

Dans Deutéronome 30.19-20, Moïse appelle Israël à choisir la vie en aimant l’Éternel et en écoutant sa
voix.

Dans Esaïe 66.2, Dieu porte son regard sur celui qui est humble et qui tremble à sa parole.

Dans Jacques 1.22, les croyants sont exhortés à mettre la parole en pratique et à ne pas se contenter de
l’écouter.

Ces  passages  soulignent  que  la  reconnaissance  véritable  de  l’autorité  divine  doit  produire  des
conséquences concrètes.

La septième plaie illustre ce principe de manière particulièrement visible.

Ceux qui prennent l’avertissement au sérieux agissent avant l’arrivée du danger.

Ceux qui le méprisent demeurent exposés.

Le jugement révèle ainsi les conséquences de l’obéissance et du refus d’écouter.
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5.10. La confession de Pharaon et le dévoilement du cœur humain

La réaction de Pharaon constitue un autre aspect essentiel du symbolisme de la septième plaie.

Devant la violence de la tempête, le souverain reconnaît sa culpabilité.

Il déclare que l’Éternel est juste et que lui-même ainsi que son peuple sont coupables (Exode 9.27).

Cette confession semble annoncer un changement profond.

Cependant, le récit montre qu’elle demeure sans effet durable.

Dès que la grêle et les tonnerres cessent, Pharaon reprend son opposition.

Cette attitude révèle la différence entre une reconnaissance intellectuelle ou momentanée de la faute et
une repentance véritable.

Le danger immédiat peut conduire un homme à reconnaître sa culpabilité sans qu’il accepte pour autant
de renoncer à son comportement.

Le livre des Proverbes souligne que celui qui cache ses transgressions ne prospère pas, tandis que celui
qui les avoue et les abandonne obtient miséricorde (Proverbes 28.13).

Dans  le  Nouveau  Testament,  Jean-Baptiste  appelle  à  produire  des  fruits  dignes  de  la  repentance
(Matthieu 3.8).

De même, Jacques 2.17 rappelle qu’une foi dépourvue d’œuvres est morte.

Ces passages ne signifient pas que la repentance se réduit à des actions extérieures.

Ils montrent cependant qu’une transformation véritable ne peut être séparée de ses conséquences
pratiques.

La réaction de Pharaon illustre précisément cette distinction.

Il reconnaît sa faute, mais refuse de modifier durablement sa conduite.

La  tempête révèle  donc non seulement  la  puissance de Dieu,  mais  également  l’état  du cœur  du
souverain.

5.11. La grêle dans les annonces prophétiques du jugement

Le motif de la grêle réapparaît dans plusieurs annonces prophétiques.

Esaïe 28.2 décrit une puissance de destruction comparable à une tempête de grêle et à des eaux
débordantes.

Dans son contexte, cette image participe à l’annonce du jugement contre l’orgueil et l’infidélité.

Ezéchiel  13.11-13  utilise  la  grêle  et  la  tempête  pour  dénoncer  les  faux  prophètes  qui  rassurent
injustement le peuple.

Le mur symbolique qu’ils ont construit doit s’effondrer sous le jugement divin.

Ezéchiel 38.22 annonce un jugement contre Gog accompagné notamment de pluie torrentielle, de grêle,
de feu et de soufre.

Ces passages présentent des contextes distincts, mais ils utilisent un langage commun.

La grêle manifeste la puissance irrésistible du jugement divin.
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Elle  révèle  la  fragilité  des  protections  humaines  et  l’incapacité  des  puissances  rebelles  à  résister
définitivement à Dieu.

Le  rapprochement  avec  Exode  9  permet  de  comprendre  comment  un  événement  du  récit  de  la
délivrance d’Israël devient un motif récurrent du langage prophétique.

La septième plaie constitue ainsi l’un des grands précédents bibliques de la représentation du jugement
par les éléments atmosphériques.

5.12. La reprise du motif dans l’Apocalypse

Le livre de l’Apocalypse reprend plusieurs images associées aux jugements de l’Exode.

La grêle et le feu y occupent une place particulière.

Dans Apocalypse 8.7, la première trompette provoque la chute de grêle et de feu mêlés de sang.

Cette intervention atteint la terre, les arbres et la végétation.

Le parallèle avec la septième plaie est manifeste.

Dans les deux passages, les éléments atmosphériques deviennent les instruments d’un jugement divin
qui frappe la création.

Dans Apocalypse 16.21, la septième coupe est accompagnée d’une grêle extraordinaire.

Le texte décrit des grêlons d’un poids considérable et précise que les hommes blasphèment Dieu à
cause de ce fléau.

Cette réaction rappelle l’endurcissement de Pharaon.

Malgré la manifestation du jugement, les hommes persistent dans leur opposition.

Le rapprochement est particulièrement important sur le plan théologique.

Dans l’Exode, Pharaon reconnaît momentanément sa faute avant de s’endurcir de nouveau.

Dans l’Apocalypse, certains hommes continuent de blasphémer malgré les jugements.

Les  deux  récits  révèlent  ainsi  que  la  manifestation  de  la  puissance  divine  ne  conduit  pas
automatiquement à la repentance.

Le jugement dévoile les dispositions profondes du cœur humain.

La  septième  plaie  peut  donc  être  considérée  comme  une  préfiguration  typologique  des  jugements
eschatologiques.

Cette lecture repose sur des correspondances textuelles et théologiques réelles, sans exiger que chaque
détail du récit de l’Exode possède un équivalent exact dans l’Apocalypse.

5.13. Tableau comparatif des principales résonances bibliques
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5.13. Tableau comparatif des principales résonances bibliques

THÈME SEPTIÈME  PLAIE AUTRES  PASSAGES
BIBLIQUES

SIGNIFICATION  THÉOLOGIQUE

Grêle destructrice Exode 9.22-25 Josué 10.11 ; Ésaïe 28.2 Dieu peut employer les éléments
naturels comme instruments de
jugement

Feu associé au jugement Exode 9.23-24 Genèse 19.24 ; Ézéchiel
38.22

Manifestation de la puissance
judiciaire divine

Tonnerre et majesté
divine

Exode 9.23 Exode 19.16 ; Psaume
29.3-9

Révélation de la puissance et de la
majesté de Dieu

Destruction agricole Exode 9.25,
31-32

Ésaïe 19.5-10 ; Osée 4.1-3 Fragilité des ressources humaines
devant le jugement

Protection du peuple de
Dieu

Exode 9.26 Exode 8.18 ; Apocalypse
7.3

Fidélité divine et distinction dans le
jugement

Crainte de la parole
divine

Exode 9.20-21 Deutéronome 30.19-20 ;
Ésaïe 66.2

Responsabilité personnelle devant
la révélation

Confession sans
repentance durable

Exode 9.27,
34-35

Proverbes 28.13 ; 2
Corinthiens 7.10

Différence entre reconnaissance de
la faute et conversion

Grêle et feu
apocalyptiques

Exode 9.23-24 Apocalypse 8.7 ;
Apocalypse 16.21

Continuité du langage biblique du
jugement

Souveraineté universelle Exode 9.14, 29 Psaume 24.1 ; Daniel 4.32 Autorité de Dieu sur la terre et les
nations

Ce tableau met en évidence la richesse des correspondances bibliques associées à la septième plaie.

Certaines sont directement liées au récit historique de l’Exode.

D’autres relèvent de reprises poétiques, prophétiques ou apocalyptiques.

Leur rapprochement permet de comprendre comment les mêmes thèmes traversent progressivement
l’ensemble des Écritures.

5.14. Synthèse : la septième plaie comme modèle biblique du jugement

La septième plaie associe plusieurs éléments qui deviendront caractéristiques du langage biblique du
jugement.

La grêle manifeste la puissance destructrice de l’intervention divine.

Le feu souligne la gravité du jugement et peut évoquer, dans une lecture théologique plus large, la
sainteté du Créateur.

Le tonnerre accompagne la manifestation de sa majesté.

La destruction des cultures révèle la fragilité des ressources économiques devant la souveraineté divine.

La protection de Goshen manifeste la fidélité de Dieu à son peuple.

L’avertissement adressé aux Égyptiens souligne la responsabilité humaine devant la parole divine.

Enfin, l’endurcissement de Pharaon montre que la reconnaissance momentanée de la faute ne constitue
pas nécessairement une véritable repentance.



PLA009 · Les sauterelles dans la Bible : catastrophes naturelles, jugements divins et symbolisme prophétique Schilo

Schilo · PLA009 · Les sauterelles dans la Bible : catastrophes naturelles, jugements divins et symbolisme prophétique 35 / 71

Ces différents éléments donnent à la septième plaie une portée qui dépasse le seul événement rapporté
dans Exode 9.

Elle devient l’un des grands modèles bibliques de l’intervention divine contre les puissances rebelles.

Les prophètes reprendront les images de la grêle, du feu et de la tempête pour annoncer d’autres
jugements.

Le livre de l’Apocalypse les utilisera à son tour dans la perspective des événements eschatologiques.

Cette continuité révèle l’unité des grands thèmes bibliques : Dieu demeure souverain sur la création, il
juge l’injustice, il appelle les hommes à écouter sa parole et il poursuit son dessein de délivrance.

La septième plaie apparaît ainsi comme une manifestation historique de la justice divine et comme une
figure annonçant les jugements futurs, jusqu’à l’établissement définitif du règne de Dieu.

6. La réaction de Pharaon : une confession sans véritable
repentance

La septième plaie  provoque chez Pharaon une réaction particulièrement significative.  Pour  la  première
fois, le souverain reconnaît explicitement sa culpabilité et proclame la justice de l’Éternel. Il demande à
Moïse d’intercéder pour que la tempête cesse et promet de laisser partir les Israélites. Cependant, dès
que  le  jugement  prend  fin,  il  revient  sur  son  engagement  et  endurcit  de  nouveau  son  cœur.  Cette
attitude  révèle  la  différence  entre  une  confession  provoquée  par  la  crainte  des  conséquences  et  une
repentance authentique. Elle met également en évidence la responsabilité personnelle de Pharaon et la
patience de Dieu face à son opposition persistante.

6.1. Une réaction exceptionnelle devant la violence du jugement

La septième plaie provoque une réaction nouvelle de la part de Pharaon.

Jusqu’à présent, le souverain avait résisté aux avertissements divins, parfois en demandant à Moïse de
faire cesser les fléaux, mais sans reconnaître aussi explicitement sa culpabilité.

Lors de la deuxième plaie, il avait demandé à Moïse et à Aaron de prier l’Éternel pour éloigner les
grenouilles, promettant de laisser partir le peuple (Exode 8.4).

Lors  de  la  quatrième  plaie,  il  avait  également  demandé  une  intercession  afin  que  les  insectes
disparaissent  (Exode  8.24).

Cependant,  ces  demandes  n’avaient  pas  été  accompagnées  d’une  confession  comparable  à  celle
rapportée lors de la septième plaie.

Exode 9.27 déclare :

« Pharaon fit appeler Moïse et Aaron, et leur dit : Cette fois, j’ai péché ; c’est l’Éternel qui est juste, et
moi et mon peuple nous sommes coupables. »

Cette déclaration comporte trois éléments essentiels.

Premièrement, Pharaon reconnaît personnellement avoir péché.

Deuxièmement, il affirme la justice de l’Éternel.
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Troisièmement, il reconnaît la culpabilité de son peuple et de lui-même.

La formulation représente donc une évolution importante dans le discours du souverain.

Celui qui avait initialement déclaré ne pas connaître l’Éternel reconnaît désormais la justice de son
intervention.

Cependant, la suite du récit montrera que cette reconnaissance demeure insuffisante pour produire un
changement durable.

6.2. La confession de Pharaon : analyse du vocabulaire hébreu

La déclaration de Pharaon mérite une attention particulière.

Le texte hébreu d’Exode 9.27 emploie notamment les expressions suivantes :

ḥāṭāʾtî (חָטָאתִי) : « j’ai péché » ;
haṣṣaddîq (הַצַּדִּיק) : « le juste » ;
hārešāʿîm (הָרְשָׁעִים) : « les coupables » ou « les méchants ».

Le verbe hébreu ḥāṭāʾ désigne le péché, la faute ou le manquement à une exigence morale.

En déclarant « j’ai péché », Pharaon reconnaît donc avoir agi contrairement à ce qui est juste.

Le terme ṣaddîq, appliqué à l’Éternel, exprime la justice ou la rectitude.

La confession oppose ainsi la justice divine à la culpabilité humaine.

Cette opposition possède une portée théologique importante.

Pharaon ne se contente pas de reconnaître que Dieu est plus puissant que lui.

Il reconnaît également que Dieu est juste dans son action.

Cependant, cette confession doit être interprétée à la lumière de la conduite qui suit.

Dans le récit  biblique, la reconnaissance verbale d’une faute ne constitue pas nécessairement une
repentance complète.

La véritable repentance implique également l’abandon du comportement condamné.

Or Pharaon refuse toujours de libérer Israël lorsque le jugement cesse.

Sa confession demeure donc sans transformation durable.

6.3. La reconnaissance de la justice divine

La déclaration de Pharaon constitue l’une des affirmations les plus remarquables du récit des plaies.

Le souverain reconnaît :

« C’est l’Éternel qui est juste. » (Exode 9.27)

Cette reconnaissance est particulièrement significative dans le contexte de la confrontation entre le Dieu
d’Israël et le pouvoir égyptien.

Depuis Exode 5.2, Pharaon avait contesté l’autorité de l’Éternel.

Il avait refusé de reconnaître son droit d’exiger la libération des Israélites.
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La septième plaie conduit désormais le souverain à reconnaître la justice du Dieu qu’il avait défié.

Cette évolution confirme que les jugements successifs poursuivent un objectif de révélation.

Dieu avait annoncé :

« Les Égyptiens connaîtront que je suis l’Éternel. » (Exode 7.5)

La confession de Pharaon constitue une forme de reconnaissance de cette réalité.

Cependant,  connaître la puissance et  la  justice de Dieu ne signifie pas nécessairement accepter de lui
obéir.

Le  souverain  reconnaît  verbalement  la  légitimité  du  jugement,  mais  refuse  ensuite  d’en  tirer  les
conséquences.

Cette distinction apparaît également dans Jacques 2.19, où la simple reconnaissance de l’existence de
Dieu est présentée comme insuffisante pour caractériser une foi véritable.

Le rapprochement ne signifie pas que les deux passages traitent exactement de la même situation.

Il  souligne  néanmoins  un  principe  commun :  la  connaissance  d’une  vérité  divine  ne  produit  pas
automatiquement l’obéissance.

6.4. Une demande d’intercession motivée par la détresse

Après avoir reconnu sa culpabilité, Pharaon demande à Moïse d’intervenir auprès de l’Éternel.

Il déclare :

« Priez l’Éternel, pour qu’il n’y ait plus de tonnerres et de grêle ; et je vous laisserai aller, et l’on ne vous
retiendra plus. » (Exode 9.28)

Cette demande révèle plusieurs aspects de son attitude.

Pharaon reconnaît que Moïse possède un rôle particulier d’intercesseur.

Il comprend également que la cessation du fléau dépend de l’Éternel.

Enfin, il renouvelle sa promesse de laisser partir les Israélites.

Cependant,  le  contexte  montre  que  cette  demande  intervient  sous  la  pression  immédiate  de  la
catastrophe.

Le souverain cherche avant tout à obtenir la fin du jugement.

Sa promesse semble conditionnée par la disparition du danger.

Cette attitude rappelle ses réactions précédentes.

Lors de la deuxième plaie, il avait demandé que les grenouilles soient éloignées, puis avait endurci son
cœur lorsque le soulagement était venu (Exode 8.4-11).

Lors  de  la  quatrième plaie,  il  avait  également  sollicité  une intercession  avant  de  revenir  sur  son
engagement (Exode 8.24-28).

La  septième  plaie  reproduit  donc  un  comportement  déjà  observé,  mais  avec  une  confession  de
culpabilité plus explicite.

La  gravité  croissante  des  jugements  conduit  Pharaon  à  employer  un  langage  plus  solennel,  sans
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provoquer une obéissance durable.

6.5. La réponse de Moïse : une intercession accompagnée d’un avertissement

Moïse accepte d’intercéder pour que la tempête cesse.

Cependant, il accompagne sa réponse d’une déclaration importante :

« Quand je sortirai de la ville, je lèverai mes mains vers l’Éternel, les tonnerres cesseront et il n’y aura
plus de grêle, afin que tu saches que la terre est à l’Éternel. » (Exode 9.29)

Cette réponse possède une double portée.

D’une part, Moïse annonce la cessation du fléau.

D’autre part, il rappelle l’objectif théologique du jugement : manifester que la terre appartient à l’Éternel.

La puissance divine ne se limite pas à déclencher la tempête.

Elle se manifeste également dans la capacité de l’arrêter.

Moïse précise ensuite :

« Mais je sais que toi et tes serviteurs, vous ne craindrez pas encore l’Éternel Dieu. » (Exode 9.30)

Cette déclaration montre que le prophète ne se laisse pas tromper par la confession momentanée du
souverain.

Il distingue la crainte provoquée par la catastrophe d’une véritable reconnaissance de l’autorité divine.

Pharaon redoute les conséquences du jugement, mais il n’est pas encore disposé à obéir.

La parole de Moïse annonce donc l’échec de la promesse royale.

Elle prépare le lecteur à comprendre que la cessation de la tempête ne mettra pas fin à la confrontation.

6.6. L’intercession de Moïse et la cessation de la tempête

Après avoir quitté Pharaon, Moïse sort de la ville et étend ses mains vers l’Éternel.

Le récit déclare :

« Moïse sortit de chez Pharaon, pour aller hors de la ville ;  il  étendit ses mains vers l’Éternel, les
tonnerres et la grêle cessèrent, et la pluie ne tomba plus sur la terre. » (Exode 9.33)

Cette intervention confirme la fonction de Moïse comme médiateur entre Dieu et Pharaon.

Le prophète transmet les avertissements divins, annonce les jugements et intercède lorsque le souverain
demande la cessation des fléaux.

Cependant, son autorité demeure entièrement dépendante de celle de l’Éternel.

Moïse ne possède pas un pouvoir autonome sur les phénomènes atmosphériques.

Il s’adresse à Dieu, qui répond à son intercession.

Cette distinction apparaît dans plusieurs épisodes de l’Exode.

Lors de la deuxième plaie, Moïse avait crié à l’Éternel au sujet des grenouilles (Exode 8.8).

Lors de la quatrième plaie, il avait également prié pour que les insectes soient éloignés (Exode 8.26-27).
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La septième plaie confirme donc une fonction déjà établie.

Moïse intervient comme serviteur et  intercesseur,  tandis que Dieu demeure l’auteur souverain des
jugements et de leur cessation.

Cette médiation possède également une importance dans l’ensemble de l’histoire biblique.

Moïse intercédera plus tard pour Israël,  notamment après l’épisode du veau d’or (Exode 32.11-14,
30-32).

Toutefois, les situations diffèrent.

Dans Exode 9, il intercède pour la cessation d’un jugement frappant l’Égypte.

Dans Exode 32, il intervient en faveur du peuple de l’alliance.

Ces épisodes révèlent néanmoins la place importante de l’intercession dans le ministère du prophète.

6.7. Le retour immédiat de Pharaon à son endurcissement

La cessation de la tempête constitue le moment décisif du récit.

Pharaon a reconnu sa culpabilité et promis de laisser partir les Israélites.

La disparition du fléau devrait donc être suivie de l’accomplissement de son engagement.

Cependant, le texte rapporte exactement le contraire :

« Pharaon, voyant que la pluie, la grêle et les tonnerres avaient cessé, continua de pécher, et il endurcit
son cœur, lui et ses serviteurs. » (Exode 9.34)

Cette déclaration révèle la véritable portée de sa confession précédente.

Le souverain n’a pas renoncé à son opposition.

Il a seulement cherché à obtenir la cessation du jugement.

Dès que le danger disparaît, il reprend son comportement initial.

Le texte insiste sur le caractère volontaire de cette attitude.

Pharaon « continua de pécher ».

Son endurcissement n’apparaît donc pas comme une simple incapacité à comprendre.

Il constitue une persistance dans le refus d’obéir.

La mention de ses serviteurs montre également que cette attitude ne concerne pas uniquement le
souverain.

Certains membres de son entourage participent à cette résistance.

Il faut toutefois distinguer ces serviteurs de ceux qui avaient pris au sérieux l’avertissement divin avant
la tempête.

Le récit ne précise pas que tous les serviteurs de Pharaon réagissent de manière identique.

Il présente au contraire des attitudes différentes au sein même de l’administration égyptienne.
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6.8. L’endurcissement du cœur : responsabilité humaine et souveraineté divine

Le récit des plaies emploie plusieurs formulations pour décrire l’endurcissement de Pharaon.

Certaines attribuent cet endurcissement au souverain lui-même.

D’autres affirment que Dieu endurcit son cœur.

Exode 9.34 souligne directement la responsabilité de Pharaon.

Exode 9.35 conclut que son cœur demeura endurci, conformément à ce que l’Éternel avait annoncé par
Moïse.

Ces affirmations doivent être replacées dans l’ensemble du récit.

Dès Exode 4.21, Dieu annonce que Pharaon résistera à la libération d’Israël.

Dans Exode 7.3, l’Éternel déclare qu’il  endurcira le cœur du souverain et multipliera ses signes en
Égypte.

Cependant,  plusieurs  passages  décrivent  également  Pharaon  comme  responsable  de  son  propre
endurcissement.

Cette  double  présentation  soulève  une  question  théologique  importante  :  comment  comprendre
simultanément la souveraineté divine et la responsabilité humaine ?

Le récit ne fournit pas une explication philosophique exhaustive de leur articulation.

Il maintient néanmoins les deux affirmations.

Dieu demeure souverain sur le déroulement des événements et sur l’accomplissement de son dessein.

Pharaon demeure responsable de son opposition à la parole divine.

L’endurcissement du souverain ne peut donc être interprété comme une innocence morale.

Depuis sa première rencontre avec Moïse, Pharaon refuse de reconnaître l’autorité de l’Éternel.

Les jugements successifs rendent cette résistance de plus en plus manifeste.

L’apôtre Paul reprend cette question dans Romains 9.17-18, en citant Exode 9.16.

Il souligne la souveraineté de Dieu dans la manifestation de sa puissance et dans l’accomplissement de
ses desseins.

La septième plaie constitue ainsi un passage essentiel pour l’étude biblique de l’endurcissement du
cœur.

6.9. Une repentance de circonstance plutôt qu’une transformation intérieure

La confession de Pharaon permet d’établir une distinction entre deux réalités.

La première est la reconnaissance d’une faute sous la pression des circonstances.

La seconde est la repentance véritable, qui implique un changement d’attitude.

Pharaon manifeste clairement la première.

Il reconnaît sa culpabilité lorsque la tempête menace son royaume.

Cependant, il ne manifeste pas durablement la seconde.
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Son refus de libérer Israël demeure inchangé.

Cette situation trouve plusieurs parallèles dans les Écritures.

Dans 1 Samuel 15.24-30, Saül reconnaît avoir péché après avoir désobéi à l’ordre divin,  mais son
attitude demeure marquée par le souci de préserver son honneur devant le peuple.

Dans Proverbes 28.13, la confession est associée à l’abandon des transgressions.

Dans 2 Corinthiens 7.10-11, Paul distingue la tristesse selon Dieu, qui produit une repentance, de la
tristesse du monde.

Ces passages montrent que la repentance biblique ne se limite pas à une déclaration verbale.

Elle implique une orientation nouvelle de la volonté et du comportement.

La réaction de Pharaon illustre le danger d’une confession qui cherche uniquement à supprimer les
conséquences du péché.

Le souverain désire la fin de la tempête, mais refuse toujours d’accorder la liberté au peuple d’Israël.

Son attitude demeure donc fondamentalement contradictoire.

6.10. Le contraste avec les Égyptiens qui ont craint la parole divine

La réaction de Pharaon devient encore plus significative lorsqu’elle est comparée à celle de certains de
ses serviteurs.

Avant la tempête, plusieurs Égyptiens avaient pris au sérieux l’avertissement de l’Éternel.

Ils avaient mis leurs serviteurs et leurs troupeaux à l’abri (Exode 9.20).

Leur réaction avait produit une action concrète.

Pharaon,  au  contraire,  prononce  une  confession  solennelle,  mais  ne  modifie  pas  durablement  son
comportement.

Ce contraste révèle que l’importance d’une réponse à la parole divine ne se mesure pas uniquement à la
force des déclarations.

Elle apparaît également dans les actes.

Certains Égyptiens manifestent une crainte suffisante pour obéir à l’avertissement reçu.

Pharaon reconnaît la justice de Dieu, mais refuse toujours de se soumettre à sa volonté.

Cette opposition est particulièrement remarquable dans le contexte politique de l’Égypte.

Le  souverain,  qui  occupe  la  position  la  plus  élevée  dans  l’organisation  du  royaume,  demeure
spirituellement moins réceptif que certains de ses serviteurs.

Le récit montre ainsi que le pouvoir politique et la position sociale ne garantissent ni la sagesse ni
l’obéissance à Dieu.

Cette perspective rejoint l’enseignement de Proverbes 9.10 :

« Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel. »

La crainte véritable de Dieu ne consiste pas seulement à redouter sa puissance.
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Elle implique de prendre sa parole au sérieux.

6.11. La patience divine face aux promesses non tenues

La septième plaie révèle également la patience de Dieu devant les engagements répétés de Pharaon.

Le souverain avait déjà promis de laisser partir Israël lors de jugements précédents.

Cependant, il était revenu sur ses paroles lorsque les fléaux avaient cessé.

La même situation se reproduit après la grêle.

Malgré cette attitude, Dieu poursuit son dessein selon une progression déterminée.

Il ne met pas immédiatement fin à l’existence de Pharaon.

Exode 9.15-16 avait précisément rappelé que Dieu aurait pu frapper le souverain et son peuple d’une
manière définitive.

Cependant, il avait choisi de le laisser subsister afin de manifester sa puissance et de faire proclamer son
nom.

Cette patience ne signifie pas que le jugement serait abandonné.

Elle manifeste que Dieu agit selon un dessein qui dépasse la réaction immédiate du souverain.

Le récit prépare ainsi les plaies suivantes.

La huitième plaie, celle des sauterelles, prolongera la destruction agricole commencée par la grêle.

La neuvième introduira les ténèbres.

Enfin, la dixième plaie conduira à la libération d’Israël.

La patience divine s’inscrit donc dans une progression qui aboutira à l’accomplissement de la promesse
de délivrance.

6.12. La confession de Pharaon dans la perspective de l’ensemble des plaies

La septième plaie constitue une étape importante dans l’évolution des réactions de Pharaon.

Le  souverain  passe  progressivement  de  la  contestation  explicite  de  l’autorité  divine  à  une
reconnaissance momentanée de sa culpabilité.

Cependant, cette évolution ne conduit pas encore à l’obéissance.

Le tableau suivant permet de situer sa réaction dans la progression du récit.
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ÉPISODE RÉACTION  DE  PHARAON RÉFÉRENCE

Première confrontation Refuse de reconnaître l’autorité de l’Éternel Exode 5.2

Deuxième plaie Demande une intercession et promet de laisser partir Israël Exode 8.4-11

Quatrième plaie Accepte provisoirement un départ limité, puis revient sur sa parole Exode 8.21-28

Cinquième plaie Vérifie que les troupeaux d’Israël sont épargnés, mais persiste dans
son refus

Exode 9.7

Sixième plaie Son cœur demeure endurci malgré les ulcères Exode 9.12

Septième plaie Reconnaît sa faute et la justice de Dieu, puis s’endurcit de nouveau Exode 9.27-35

Huitième plaie Reconnaît encore avoir péché et demande la cessation du fléau Exode 10.16-20

Neuvième plaie Refuse toujours de laisser partir tout le peuple avec ses troupeaux Exode 10.24-29

Cette  progression  montre  que  Pharaon  ne  demeure  pas  totalement  insensible  aux  conséquences
matérielles des jugements.

Il cherche régulièrement à obtenir leur cessation.

Cependant, ses concessions demeurent provisoires ou insuffisantes.

Le souverain refuse de reconnaître pleinement l’autorité de Dieu sur Israël.

La septième plaie constitue donc une étape importante dans le dévoilement de son cœur.

Elle  révèle  que  même  une  confession  explicite  peut  demeurer  sans  effet  lorsqu’elle  n’est  pas
accompagnée  d’une  véritable  volonté  d’obéir.

6.13. Les enseignements spirituels de la réaction de Pharaon

La réaction de Pharaon permet de dégager plusieurs enseignements qui dépassent le contexte historique
de l’Exode.

Le premier concerne la différence entre la peur du jugement et la crainte de Dieu.

La peur du jugement peut conduire à rechercher un soulagement immédiat.

La crainte de Dieu implique une reconnaissance durable de son autorité.

Le deuxième concerne la différence entre confession et repentance.

Reconnaître une faute constitue une étape importante, mais cette reconnaissance demeure incomplète
si elle ne conduit pas à l’abandon du comportement condamné.

Le troisième concerne le danger de l’endurcissement progressif.

Pharaon reçoit des avertissements répétés et assiste à plusieurs manifestations de la puissance divine.

Cependant, il persiste dans son opposition.

Hébreux 3.12-15 met en garde contre l’endurcissement du cœur et appelle à écouter la voix de Dieu
sans différer l’obéissance.

Le quatrième concerne la responsabilité humaine.

Pharaon ne peut invoquer l’ignorance.

Il a entendu les avertissements, constaté les jugements et reconnu la justice de l’Éternel.
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Son refus apparaît donc comme une résistance consciente.

Enfin, le récit souligne la fidélité divine.

Malgré les promesses non tenues du souverain, Dieu poursuit l’accomplissement de son dessein de
délivrance.

6.14. Synthèse : une confession qui dévoile l’endurcissement du cœur

La réaction de Pharaon constitue l’un des moments les plus révélateurs de la septième plaie.

Pour la première fois,  le souverain reconnaît  explicitement sa culpabilité et  proclame la justice de
l’Éternel.

Il demande l’intercession de Moïse et promet de laisser partir Israël.

Cependant, cette confession demeure liée à la violence du jugement.

Dès que la tempête cesse, Pharaon revient sur son engagement et persiste dans son refus.

Le récit révèle ainsi que la reconnaissance momentanée de la faute ne constitue pas nécessairement
une repentance véritable.

Il souligne également la responsabilité personnelle du souverain, qui continue de résister malgré les
avertissements et les manifestations répétées de la puissance divine.

La septième plaie met donc en évidence un contraste fondamental.

Certains Égyptiens ont pris la parole de Dieu au sérieux et ont agi en conséquence.

Pharaon, malgré sa position et les signes dont il a été témoin, demeure prisonnier de son opposition.

Cette attitude prépare la poursuite des jugements.

La confession du souverain n’a pas mis fin à son endurcissement.

La huitième plaie viendra donc prolonger la destruction agricole commencée par la grêle, tandis que la
confrontation entre l’Éternel et Pharaon se rapprochera progressivement de son dénouement.

7. Les échos prophétiques et apocalyptiques de la septième plaie

La septième plaie d’Égypte constitue l’un des grands précédents bibliques du jugement divin manifesté
par les éléments naturels. La grêle, le feu et le tonnerre réapparaissent dans les livres prophétiques et
dans l’Apocalypse, où ils accompagnent les interventions de Dieu contre les puissances rebelles. Ces
correspondances révèlent une continuité entre la délivrance historique d’Israël et les annonces des
jugements eschatologiques. La septième plaie devient ainsi  une préfiguration des interventions futures
de Dieu, lorsque sa souveraineté sera manifestée devant les nations et que son peuple connaîtra la
délivrance définitive.

7.1. La septième plaie comme modèle prophétique du jugement

Le récit  d’Exode 9.13-35 présente plusieurs caractéristiques qui  seront reprises dans les annonces
prophétiques du jugement divin.

Dieu avertit avant de frapper, manifeste sa puissance sur les éléments naturels, atteint les ressources
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d’une nation oppressive et révèle les dispositions humaines devant sa parole.

Ces caractéristiques ne constituent pas seulement des détails narratifs. Elles établissent un modèle
théologique que l’on retrouve dans plusieurs passages de l’Ancien et du Nouveau Testament.

Dans  le  récit  de  l’Exode,  le  jugement  possède  une  finalité  historique  précise  :  contraindre  Pharaon  à
libérer Israël.

Cependant, la déclaration d’Exode 9.16 lui donne également une portée universelle :

« Je t’ai laissé subsister, afin que tu voies ma puissance, et que l’on publie mon nom par toute la terre. »

L’intervention divine doit donc devenir un témoignage adressé aux nations.

Cette dimension universelle explique en partie pourquoi les jugements de l’Exode occupent une place
importante dans la mémoire biblique.

Les prophètes reprendront les images de la tempête, de la grêle et du feu pour annoncer d’autres
interventions divines.

Le livre de l’Apocalypse utilisera à son tour ces motifs dans la description des jugements précédant
l’établissement définitif du règne de Dieu.

Il  convient  toutefois  de  distinguer  les  correspondances  littéraires  et  théologiques  des  identifications
chronologiques.

La  reprise  d’une  image  ne  signifie  pas  nécessairement  que  deux  passages  décrivent  le  même
événement.

Elle  peut  indiquer  que  Dieu  agit  selon  des  principes  comparables  à  différentes  étapes  de  l’histoire  du
salut.

7.2. La grêle dans les annonces du prophète Ésaïe

Le livre d’Ésaïe emploie plusieurs fois l’image de la tempête pour décrire le jugement divin.

Esaïe 28.2 annonce :

« Voici venir, de la part du Seigneur, un homme fort et puissant, comme un orage de grêle, un ouragan
destructeur, comme une tempête qui précipite des torrents d’eaux. »

Dans  son  contexte,  cette  annonce  concerne  le  jugement  contre  l’orgueil  et  l’infidélité  associés
notamment  à  Éphraïm.

La grêle devient une image de la puissance irrésistible du jugement.

Plus loin, Esaïe 28.17 déclare :

« La grêle emportera le refuge de la fausseté, et les eaux inonderont l’abri du mensonge. »

Cette formulation possède une signification particulièrement importante.

La grêle ne représente pas seulement une destruction matérielle.

Elle révèle également la fragilité des protections trompeuses sur lesquelles les hommes fondent leur
sécurité.

Le rapprochement avec la septième plaie est manifeste.
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Pharaon s’appuie sur sa puissance politique et sur les ressources de son royaume.

Cependant, la tempête révèle que ces moyens ne peuvent le protéger contre le jugement annoncé.

Dans Esaïe 30.30, la voix majestueuse de l’Éternel est associée au feu, à la tempête et à la grêle.

Ces images prolongent le langage théophanique déjà présent dans l’Exode.

La puissance divine se manifeste à travers des phénomènes atmosphériques qui dépassent la capacité
humaine de contrôle.

Les textes d’Ésaïe montrent ainsi comment la grêle devient un symbole prophétique du renversement
des fausses sécurités et de la manifestation de la justice divine.

7.3. Ézéchiel 38 : la grêle et le feu contre Gog

L’un des parallèles prophétiques les plus remarquables se trouve dans Ezéchiel 38.22.

Dieu annonce son intervention contre Gog :

« J’exercerai mes jugements contre lui par la peste et par le sang, par une pluie violente et par des
pierres de grêle ; je ferai pleuvoir le feu et le soufre sur lui et sur ses troupes. »

Cette description présente plusieurs correspondances avec la septième plaie.

Dans les deux passages, le jugement vient de Dieu.

Il comporte des phénomènes atmosphériques extraordinaires.

La grêle et le feu apparaissent comme des instruments de destruction.

Enfin, l’intervention divine doit manifester la grandeur et la souveraineté de l’Éternel.

Ezéchiel 38.23 précise :

« Je manifesterai ma grandeur et ma sainteté, je me ferai connaître aux yeux de la multitude des
nations, et elles sauront que je suis l’Éternel. »

Cette déclaration rappelle directement l’objectif exprimé dans Exode 9.14-16.

Dans les deux récits, le jugement doit conduire à la reconnaissance de la souveraineté divine.

Cependant, les contextes demeurent différents.

Dans l’Exode, le jugement frappe l’Égypte afin de préparer la libération d’Israël.

Dans Ézéchiel 38, il concerne l’intervention divine contre Gog et les nations rassemblées avec lui.

Le rapprochement relève donc d’une correspondance théologique et prophétique.

Dans une lecture eschatologique, Ézéchiel 38-39 annonce une intervention future de Dieu contre les
puissances hostiles à son peuple.

La septième plaie peut alors être considérée comme un précédent historique de cette manifestation du
jugement.

Elle  montre  que  Dieu  peut  employer  les  forces  de  la  création  pour  renverser  les  puissances  qui
s’opposent à son dessein.
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7.4. Le témoignage des Psaumes sur la septième plaie

Les Psaumes conservent plusieurs rappels des jugements infligés à l’Égypte.

Le Psaume 78.47-48 évoque la destruction des vignes, des sycomores et des troupeaux.

Le Psaume 105.32-33 déclare :

« Il leur donna pour pluie de la grêle, des flammes de feu dans leur pays ; il frappa leurs vignes et leurs
figuiers, et brisa les arbres de leur contrée. »

Ces passages confirment l’importance de la septième plaie dans la mémoire religieuse d’Israël.

Le récit historique de l’Exode devient un sujet de louange et de proclamation.

Les interventions divines ne doivent pas être oubliées.

Elles constituent des témoignages de la fidélité de Dieu envers son peuple.

Le Psaume 105 replace les plaies dans le cadre de l’alliance conclue avec Abraham et de la délivrance
d’Israël.

Le jugement contre l’Égypte apparaît ainsi  comme une étape de l’accomplissement des promesses
divines.

Cette perspective est importante pour comprendre les prolongements prophétiques de la septième plaie.

Les interventions futures de Dieu ne sont pas présentées comme indépendantes de son action passée.

Elles s’inscrivent dans la continuité de sa fidélité et de sa souveraineté.

Le souvenir de l’Exode devient donc un fondement de l’espérance biblique.

Le Dieu qui a délivré Israël de l’Égypte demeure capable d’intervenir pour accomplir ses promesses.

7.5. La première trompette de l’Apocalypse : grêle et feu mêlés de sang

Le parallèle le plus direct entre la septième plaie et l’Apocalypse apparaît dans Apocalypse 8.7.

Le texte déclare :

« Le premier sonna de la trompette. Et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la
terre. »

La correspondance avec Exode 9.23-24 est particulièrement frappante.

Dans les deux passages, la grêle et le feu sont associés dans une intervention divine.

Les deux jugements atteignent également la végétation.

Cependant, plusieurs différences doivent être soulignées.

Dans l’Exode, la tempête frappe l’Égypte, à l’exception de Goshen.

Dans l’Apocalypse, le jugement de la première trompette possède une portée beaucoup plus vaste.

Le texte mentionne notamment la destruction du tiers des arbres et de toute l’herbe verte.

La présence du sang constitue également un élément supplémentaire.

Cette combinaison rappelle non seulement la septième plaie, mais aussi la première plaie d’Égypte,
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lorsque les eaux furent changées en sang (Exode 7.14-24).

L’Apocalypse semble ainsi reprendre plusieurs motifs des jugements de l’Exode pour les intégrer dans
une vision eschatologique plus large.

La première trompette ne constitue donc pas une simple répétition de la septième plaie.

Elle en reprend certains éléments caractéristiques et les amplifie dans un contexte prophétique distinct.

Cette correspondance renforce l’idée que les jugements de l’Exode constituent un modèle important
pour comprendre le langage de l’Apocalypse.

7.6. La septième coupe de l’Apocalypse : une grêle extraordinaire

Un autre parallèle majeur apparaît dans Apocalypse 16.21.

Le texte décrit une grêle d’une violence exceptionnelle :

« Et une grosse grêle, dont les grêlons pesaient un talent, tomba du ciel sur les hommes. »

Le talent constituait une unité de poids ancienne dont la valeur variait selon les époques et les systèmes
de mesure.

L’expression souligne ici le caractère extraordinaire et dévastateur du jugement.

Le rapprochement avec Exode 9 est particulièrement significatif.

Dans les deux passages, la grêle est présentée comme un fléau d’une intensité exceptionnelle.

Elle frappe les hommes et manifeste la puissance divine.

Cependant, la réaction humaine constitue également un élément essentiel de la comparaison.

Apocalypse 16.21 précise que les hommes blasphèment Dieu à cause de la grêle.

Cette attitude rappelle l’endurcissement de Pharaon.

Dans  l’Exode,  le  souverain  reconnaît  momentanément  sa  culpabilité,  mais  refuse  finalement  de  se
soumettre  à  la  parole  divine.

Dans l’Apocalypse, les hommes persistent dans leur rébellion malgré la violence du jugement.

Les deux passages révèlent donc une même réalité spirituelle : la manifestation de la puissance divine
ne produit pas automatiquement la repentance.

Le jugement peut conduire certains à reconnaître l’autorité de Dieu, tandis que d’autres s’endurcissent
davantage.

Cette  correspondance  constitue  l’un  des  enseignements  théologiques  les  plus  importants  du
rapprochement  entre  la  septième  plaie  et  les  jugements  apocalyptiques.

7.7. Le motif de l’endurcissement dans l’Apocalypse

L’endurcissement de Pharaon possède plusieurs correspondances avec les réactions humaines décrites
dans l’Apocalypse.

Dans  Apocalypse  9.20-21,  les  hommes  qui  survivent  à  certains  fléaux  ne  se  repentent  pas  de  leurs
œuvres.
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Ils persistent dans l’idolâtrie, les meurtres, les pratiques occultes, l’immoralité sexuelle et les vols.

Dans Apocalypse 16.9, les hommes blasphèment le nom de Dieu et ne se repentent pas pour lui rendre
gloire.

Dans Apocalypse 16.11, ils blasphèment encore Dieu à cause de leurs douleurs et refusent de se repentir
de leurs œuvres.

Ces passages présentent une dynamique comparable à celle du récit des plaies.

Les jugements révèlent la puissance divine, mais certains hommes persistent dans leur opposition.

Cette résistance montre que l’endurcissement ne résulte pas nécessairement d’un manque de signes.

Pharaon avait été témoin de plusieurs interventions extraordinaires.

Pourtant, il continuait de refuser la libération d’Israël.

De même, les jugements de l’Apocalypse ne conduisent pas tous les hommes à la repentance.

Le rapprochement souligne donc la profondeur de la rébellion humaine.

Il révèle également que la repentance véritable ne consiste pas seulement à reconnaître la puissance de
Dieu.

Elle implique l’abandon de l’opposition à sa volonté.

7.8. La protection du peuple de Dieu dans les jugements eschatologiques

La protection de Goshen constitue un autre élément permettant d’établir un rapprochement avec les
annonces eschatologiques.

Exode 9.26 affirme que la grêle ne frappa pas le territoire où résidaient les Israélites.

Cette distinction manifeste la fidélité de Dieu envers le peuple qu’il avait décidé de délivrer.

Dans Apocalypse 7.2-3, les serviteurs de Dieu sont marqués d’un sceau avant certains jugements.

Dans Apocalypse 9.4, les sauterelles issues de l’abîme reçoivent l’ordre de ne pas faire de mal aux
hommes portant le sceau de Dieu sur leur front.

Ces passages révèlent une correspondance thématique importante.

Dieu demeure souverain sur l’étendue des jugements et connaît ceux qui lui appartiennent.

Cependant, les modalités de cette protection ne sont pas nécessairement identiques.

Dans l’Exode, Goshen bénéficie d’une protection territoriale contre la grêle.

Dans  l’Apocalypse,  la  protection  des  serviteurs  de  Dieu  s’inscrit  dans  un  ensemble  de  visions
prophétiques où les croyants peuvent également connaître la persécution et le martyre (Apocalypse
6.9-11 ; Apocalypse 13.7-10).

La correspondance ne doit donc pas être interprétée comme une promesse générale d’absence de
souffrance.

Elle souligne plutôt la fidélité de Dieu envers son peuple et sa souveraineté sur l’accomplissement de ses
desseins.
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7.9. Le discours du mont des Oliviers et les jugements de la fin des temps

Dans  Matthieu  24,  Marc  13  et  Luc  21,  Jésus  annonce  des  événements  qui  accompagneront  les
bouleversements précédant son retour et l’accomplissement des desseins divins.

Ces discours évoquent notamment les guerres, les famines, les tremblements de terre, les persécutions
et les signes célestes.

Matthieu 24.7 mentionne les famines et les tremblements de terre en divers lieux.

Luc  21.11 annonce également  de  grands  tremblements  de  terre,  des  famines,  des  pestes  et  des
phénomènes terrifiants.

Luc 21.25-26 évoque des signes dans le soleil, la lune et les étoiles, ainsi que l’angoisse des nations
devant les bouleversements annoncés.

Ces descriptions possèdent certaines correspondances générales avec les jugements de l’Exode.

Dans  les  deux  ensembles  de  textes,  des  événements  extraordinaires  manifestent  la  fragilité  des
puissances humaines et la gravité du jugement divin.

Cependant, les discours du mont des Oliviers ne mentionnent pas explicitement une grêle mêlée de feu
comparable à celle d’Exode 9.

Il serait donc excessif d’affirmer que Jésus reprend directement la septième plaie.

Le rapprochement doit être compris dans une perspective thématique plus large.

Les  jugements  de  l’Exode  et  les  annonces  eschatologiques  partagent  plusieurs  motifs  :  les
bouleversements naturels,  la  détresse des nations,  l’appel  à  la  vigilance et  la  manifestation de la
souveraineté divine.

Dans Matthieu 24.13, Jésus souligne également l’importance de la persévérance.

Cette exhortation rappelle que la réponse humaine devant les événements annoncés constitue un enjeu
spirituel essentiel.

7.10. La septième plaie et la chute des puissances rebelles

La septième plaie frappe un royaume qui refuse de reconnaître l’autorité divine.

Cette dimension trouve plusieurs prolongements dans les annonces prophétiques concernant les nations.

Dans Daniel 2.31-45, la vision de la statue révèle la succession de royaumes humains et l’établissement
final d’un royaume qui ne sera jamais détruit.

Dans  Daniel  7.1-27,  les  puissances  représentées  par  les  bêtes  sont  finalement  soumises  au  jugement
divin, tandis que le royaume est donné au peuple des saints du Très-Haut.

Dans Apocalypse 17-18, la chute de Babylone symbolise le jugement d’une puissance caractérisée par
l’orgueil, la corruption et l’opposition à Dieu.

Ces textes appartiennent à des contextes différents, mais ils développent un enseignement commun.

Les puissances humaines ne possèdent pas une autorité absolue.

Elles demeurent soumises au jugement du Créateur.

La septième plaie constitue un précédent historique de cette vérité.
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Pharaon dispose d’une puissance politique considérable, mais il ne peut empêcher la destruction de ses
ressources agricoles.

Son autorité se révèle limitée devant celle de l’Éternel.

Le rapprochement avec les visions de Daniel et de l’Apocalypse permet donc de situer la septième plaie
dans une perspective biblique plus vaste.

Le jugement de l’Égypte annonce, par analogie, le jugement des puissances qui s’opposent durablement
à Dieu.

Cette  correspondance  ne  signifie  pas  que  Pharaon  représente  directement  chacune  des  figures
prophétiques  ultérieures.

Elle révèle plutôt un modèle récurrent : l’orgueil des puissances humaines est finalement confronté à la
souveraineté divine.

7.11. La délivrance d’Israël et l’espérance de la délivrance finale

Les jugements de l’Exode ne constituent pas une fin en eux-mêmes.

Ils préparent la libération d’Israël.

La septième plaie appartient donc à un mouvement historique orienté vers la délivrance.

Cette perspective possède une importance particulière dans la lecture prophétique.

Dans Esaïe 11.15-16, la délivrance future du peuple de Dieu est décrite au moyen d’images rappelant la
sortie d’Égypte.

Dans Esaïe 43.16-19, l’Éternel rappelle son intervention à travers la mer avant d’annoncer une œuvre
nouvelle.

Dans  Jérémie  16.14-15,  une  délivrance  future  est  présentée  comme  si  remarquable  qu’elle  sera
comparée à la sortie d’Égypte.

Ces passages montrent que l’Exode devient un modèle de l’action salvatrice de Dieu.

Le souvenir de la première délivrance nourrit l’espérance d’interventions futures.

Le livre de l’Apocalypse reprend également cette perspective.

Dans Apocalypse 15.2-4, les vainqueurs chantent le cantique de Moïse et le cantique de l’Agneau.

Cette association établit un lien particulièrement fort entre la délivrance d’Israël et la victoire accomplie
par Jésus-Christ.

Le cantique de Moïse rappelle l’intervention divine lors de l’Exode.

Le cantique de l’Agneau célèbre la victoire du Messie.

La juxtaposition des deux cantiques souligne la continuité du dessein divin.

Le Dieu qui a délivré Israël de l’esclavage demeure celui qui conduit son peuple vers la victoire finale.

Dans cette perspective, la septième plaie participe à une histoire du salut dont l’accomplissement ultime
se trouve dans le règne de Dieu et de son Messie.
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7.12. Le jugement comme préparation à l’établissement du Royaume de Dieu

Les jugements bibliques possèdent souvent une dimension qui dépasse la condamnation immédiate du
mal.

Ils préparent également l’accomplissement des desseins divins.

Dans l’Exode, les plaies conduisent à la délivrance d’Israël et à la constitution du peuple de l’alliance.

Dans Daniel 7.26-27, le jugement des puissances rebelles précède l’établissement du royaume donné
aux saints du Très-Haut.

Dans Apocalypse 11.15, la septième trompette annonce :

« Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles.
»

Cette proclamation présente l’aboutissement du dessein divin.

Les puissances humaines qui s’opposent à Dieu ne posséderont pas éternellement la domination.

Le règne du Messie sera pleinement manifesté.

La septième plaie peut être rapprochée de cette perspective dans la mesure où elle révèle déjà la
souveraineté de Dieu sur un empire oppresseur.

Cependant,  il  convient  de  distinguer  le  jugement  historique  de  l’Égypte  de  l’établissement
eschatologique  du  Royaume.

La septième plaie n’accomplit pas à elle seule les promesses concernant le règne final de Dieu.

Elle en constitue une préfiguration théologique.

Elle manifeste, à une étape particulière de l’histoire, la puissance du Dieu qui accomplira définitivement
ses desseins.

7.13. Tableau comparatif : Exode, Apocalypse et discours du mont des Oliviers
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7.13. Tableau comparatif : Exode, Apocalypse et discours du mont
des Oliviers

THÈME EXODE  9.13-35 APOCALYPSE DISCOURS  DU  MONT  DES
OLIVIERS

Nature des
événements

Grêle, feu et tonnerre Grêle, feu, jugements célestes
et bouleversements terrestres

Guerres, famines,
tremblements de terre et
signes célestes

Intervention divine Jugement annoncé par
l’Éternel et exécuté par
Moïse

Jugements annoncés dans les
visions confiées à Jean

Événements annoncés par
Jésus dans son enseignement
prophétique

Étendue du
jugement

Égypte, à l’exception de
Goshen

Portée eschatologique
touchant la terre et les
nations

Détresse et bouleversements
concernant les nations

Conséquences sur
la création

Destruction des cultures,
des arbres et des
animaux exposés

Atteintes à la végétation, aux
eaux et à d’autres éléments
de la création

Bouleversements naturels et
signes cosmiques

Réaction humaine Crainte chez certains
Égyptiens,
endurcissement de
Pharaon

Refus de repentance et
blasphèmes chez certains
hommes

Appel à la vigilance, à la
fidélité et à la persévérance

Protection divine Goshen épargné ;
possibilité de mettre les
serviteurs et les
troupeaux à l’abri

Sceau des serviteurs de Dieu ;
fidélité divine au milieu des
épreuves

Promesse de salut et appel à
persévérer

Finalité immédiate Préparer la libération
d’Israël

Manifestation des jugements
divins et accomplissement
eschatologique

Préparer les disciples aux
événements annoncés et à la
venue du Fils de l’homme

Portée théologique Souveraineté de Dieu sur
l’Égypte et sur la création

Souveraineté divine sur les
nations et jugement du mal

Autorité du Messie, vigilance
et accomplissement des
desseins divins

Perspective finale Sortie d’Égypte et
délivrance du peuple de
l’alliance

Victoire de l’Agneau et
établissement définitif du
règne de Dieu

Venue du Fils de l’homme et
rassemblement des élus

Ce tableau met en évidence plusieurs correspondances importantes.

Les trois ensembles de textes présentent des interventions ou des bouleversements qui révèlent la
fragilité des puissances humaines.

Ils soulignent également la nécessité d’une réponse fidèle à la parole divine.

Cependant, les différences de contexte, de portée et de finalité doivent être maintenues.

Le récit de l’Exode rapporte une délivrance historique.

L’Apocalypse présente des visions prophétiques concernant l’accomplissement des desseins divins.

Les discours du mont des Oliviers constituent l’enseignement prophétique de Jésus sur les événements à
venir et sur la nécessité de demeurer vigilant.

Le  rapprochement  de  ces  textes  permet  donc  de  reconnaître  une  continuité  théologique  sans  effacer
leurs particularités.
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7.14. La septième plaie comme préfiguration des jugements futurs

L’ensemble  des  correspondances  examinées  permet  de  considérer  la  septième  plaie  comme une
préfiguration des jugements eschatologiques.

Cette lecture repose sur plusieurs éléments.

Premièrement, le jugement vient de Dieu et manifeste sa souveraineté sur la création.

Deuxièmement, il atteint une puissance qui persiste dans son opposition à la volonté divine.

Troisièmement, il révèle les dispositions humaines devant la parole de Dieu.

Quatrièmement, il accompagne la préparation d’une délivrance.

Enfin, il contribue à faire connaître la puissance et le nom de l’Éternel.

Ces caractéristiques réapparaissent dans plusieurs annonces prophétiques.

Cependant, une préfiguration ne constitue pas nécessairement une correspondance détaillée entre tous
les éléments de deux événements.

La septième plaie n’impose pas, par exemple, une identification automatique entre Pharaon et une figure
eschatologique particulière.

Elle fournit plutôt un modèle biblique permettant de comprendre certains principes du jugement divin.

Dans une perspective eschatologique, les interventions futures de Dieu manifesteront pleinement sa
souveraineté sur les nations.

Les puissances rebelles seront jugées.

Le peuple de Dieu connaîtra l’accomplissement définitif des promesses divines.

La victoire du Messie conduira à l’établissement du Royaume.

La septième plaie annonce ces réalités par analogie, dans le cadre de la délivrance historique d’Israël.

7.15. Synthèse : de la délivrance d’Égypte au jugement eschatologique

La septième plaie occupe une place importante dans l’ensemble de la révélation biblique.

Elle  manifeste  la  puissance  de  Dieu  sur  les  éléments  naturels,  révèle  la  fragilité  d’un  royaume
oppresseur et prépare la délivrance d’Israël.

Les livres prophétiques reprennent ensuite les images de la grêle, du feu et de la tempête pour annoncer
d’autres interventions divines.

Ésaïe utilise ces éléments pour dénoncer les fausses sécurités et proclamer le jugement.

Ézéchiel les associe à l’intervention divine contre Gog.

Les Psaumes rappellent la tempête d’Égypte comme un témoignage de la fidélité de Dieu.

L’Apocalypse reprend directement les motifs de la grêle et du feu dans les jugements de la première
trompette et de la septième coupe.

Ces correspondances révèlent une continuité théologique profonde.

Le Dieu qui a jugé l’Égypte demeure le Dieu souverain qui accomplira ses desseins dans l’histoire et lors
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des événements eschatologiques.

Cependant, cette continuité ne doit pas conduire à confondre les différentes étapes de la révélation.

La septième plaie constitue un événement du récit historique de l’Exode.

Les annonces prophétiques et apocalyptiques possèdent leurs contextes et leurs finalités propres.

Leur rapprochement permet de comprendre comment les interventions passées de Dieu éclairent les
promesses futures.

La  grêle  mêlée  de  feu  devient  ainsi  un  témoignage  de  la  justice  divine  et  une  figure  annonçant  le
jugement  des  puissances  rebelles.

Elle  rappelle  que la  souveraineté de Dieu s’étend à toute la  création,  que les  nations demeurent
responsables devant sa parole et que son dessein ultime conduit à la délivrance de son peuple et à
l’établissement définitif de son Royaume.

8. Les enseignements spirituels et les applications de la septième
plaie

La septième plaie ne constitue pas seulement un témoignage de la puissance divine dans l’histoire
d’Israël.  Elle  révèle  également  des  principes  spirituels  qui  traversent  l’ensemble  des  Écritures  :
l’importance d’écouter la parole de Dieu, la responsabilité humaine devant ses avertissements, le danger
de l’endurcissement du cœur et la nécessité d’une repentance authentique. Elle rappelle aussi que la
puissance politique, les richesses et les ressources matérielles ne peuvent garantir une sécurité absolue.
Enfin, la protection de Goshen et l’intercession de Moïse soulignent la fidélité de Dieu et sa souveraineté
dans l’accomplissement de ses promesses.

8.1. Prendre au sérieux les avertissements de Dieu

L’un des enseignements les plus remarquables de la septième plaie concerne l’attitude des Égyptiens
devant l’avertissement divin.

Avant le déclenchement de la tempête, l’Éternel annonce le danger et ordonne de mettre à l’abri les
serviteurs et les troupeaux.

Exode 9.20-21 distingue alors deux groupes.

Certains serviteurs de Pharaon craignent la parole de l’Éternel et prennent les mesures nécessaires.

D’autres ne tiennent pas compte de l’avertissement et laissent leurs gens et leurs animaux dans les
champs.

Cette opposition montre que l’écoute de la parole divine engage une responsabilité personnelle.

Les Égyptiens disposent de la même information, mais ils réagissent différemment.

La différence ne réside donc pas dans l’existence de l’avertissement, mais dans la manière de l'accueillir.

Cette situation rappelle l’enseignement de Deutéronome 30.19-20, où Moïse appelle Israël à choisir la
vie en aimant l’Éternel et en écoutant sa voix.

Elle rejoint également Proverbes 1.24-33, où le refus d’écouter la sagesse conduit à des conséquences
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désastreuses.

Dans le Nouveau Testament, Jésus souligne l’importance de mettre sa parole en pratique.

Matthieu 7.24-27 compare celui qui obéit à un homme prudent qui construit sa maison sur le roc, tandis
que celui qui écoute sans agir ressemble à un homme insensé dont la maison s’effondre sous la tempête.

Le rapprochement avec la septième plaie est particulièrement significatif.

Dans les deux récits, une tempête révèle les conséquences de l’attitude adoptée devant la parole reçue.

L’enseignement fondamental demeure le même : écouter véritablement la parole de Dieu implique d’en
tenir compte dans ses décisions et dans sa conduite.

8.2. La crainte de Dieu : une attitude qui conduit à l’obéissance

La septième plaie établit une distinction importante entre la crainte de Dieu et la simple peur des
conséquences d’un jugement.

Certains  serviteurs  de  Pharaon  prennent  l’avertissement  au  sérieux  avant  même que  la  tempête
commence.

Ils agissent parce qu’ils reconnaissent la gravité de la parole divine.

Pharaon, au contraire, manifeste surtout sa crainte lorsque le jugement frappe son royaume.

Il demande alors l’intercession de Moïse, mais revient sur sa promesse lorsque le danger disparaît.

Cette différence permet de mieux comprendre la notion biblique de crainte de Dieu.

Dans les Écritures, la crainte de l’Éternel ne désigne pas uniquement la peur d’une punition.

Elle exprime également la révérence, le respect de son autorité et la volonté de lui obéir.

Proverbes 1.7 affirme :

« La crainte de l’Éternel est le commencement de la science. »

Proverbes 9.10 associe également la crainte de l’Éternel au commencement de la sagesse.

Dans L’Ecclésiaste 12.15, l’être humain est appelé à craindre Dieu et à observer ses commandements.

Ces passages montrent que la crainte véritable possède une dimension pratique.

Elle conduit à reconnaître l’autorité divine et à orienter sa conduite en conséquence.

La septième plaie illustre cette distinction.

Les  serviteurs  qui  prennent  l’avertissement  au  sérieux  manifestent  une  attitude  prudente  et
respectueuse devant la parole de Dieu.

Pharaon, malgré ses déclarations, demeure dans une opposition persistante.

La crainte authentique ne se mesure donc pas seulement à l’intensité d’une émotion, mais également à
ses conséquences sur le comportement.

8.3. Le danger de différer l’obéissance

Le récit de la septième plaie montre que l’avertissement divin précède le jugement.
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Les Égyptiens disposent d’un délai pour mettre leurs serviteurs et leurs troupeaux à l’abri.

Cependant, cette possibilité de protection doit être saisie avant le déclenchement de la tempête.

Une fois  le  jugement commencé,  les personnes demeurées dans les champs sont exposées à ses
conséquences.

Cette situation illustre l’importance de répondre à la parole divine lorsqu’elle est entendue.

Dans Psaume 95.7-8, l’appel est formulé ainsi :

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. »

L’épître aux Hébreux reprend cet avertissement et l’applique à la nécessité de persévérer dans la foi
(Hébreux 3.7-15).

Le terme « aujourd’hui » souligne l’urgence de la réponse humaine.

Il ne s’agit pas d’une invitation à agir dans la précipitation ou sans discernement.

Il s’agit de ne pas transformer l’attente en refus d’obéir.

Pharaon constitue un exemple particulièrement frappant de ce danger.

À plusieurs reprises, il promet de laisser partir Israël lorsque le jugement devient insupportable.

Cependant, il diffère constamment l’accomplissement de son engagement.

Son refus répété conduit à une aggravation progressive des jugements.

La septième plaie rappelle ainsi que la connaissance de la volonté divine appelle une réponse concrète.

8.4. La fragilité des richesses et des sécurités matérielles

La tempête frappe directement les ressources agricoles de l’Égypte.

Le lin  et  l’orge sont  détruits,  tandis  que les arbres et  les  autres végétaux exposés subissent  des
dommages considérables.

Cette destruction révèle la fragilité d’une prospérité fondée sur les ressources matérielles.

L’Égypte possédait une organisation agricole importante et dépendait largement des productions de la
vallée du Nil.

Cependant, la puissance de son économie ne pouvait empêcher les conséquences du jugement annoncé.

Cette réalité rejoint plusieurs enseignements bibliques sur les limites des richesses.

Proverbes 11.28 affirme que celui qui se confie dans ses richesses tombera.

Dans Psaume 20.8, le psalmiste oppose la confiance placée dans les moyens humains à celle qui repose
sur le nom de l’Éternel.

Jésus reprend ce thème dans Luc 12.16-21,  avec la parabole de l’homme riche qui  accumule des
réserves sans tenir compte de sa dépendance envers Dieu.

La septième plaie ne condamne pas l’agriculture, la prospérité ou la possession de biens matériels en
elles-mêmes.

Elle révèle plutôt le danger de considérer ces ressources comme une garantie absolue de sécurité.
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Les biens matériels demeurent vulnérables.

Ils ne peuvent remplacer la reconnaissance de l’autorité du Créateur.

L’enseignement spirituel ne consiste donc pas à mépriser les ressources nécessaires à la vie, mais à
refuser d’en faire le fondement ultime de la confiance humaine.

8.5. La puissance politique ne dispense pas de la responsabilité morale

Pharaon occupe la position la plus élevée dans l’organisation politique de l’Égypte.

Il possède l’autorité de décider de la libération ou du maintien en servitude des Israélites.

Cependant, son pouvoir ne le place pas au-dessus de la justice divine.

La septième plaie révèle précisément les limites de son autorité.

Le souverain peut commander à ses serviteurs, mais il ne peut empêcher la tempête annoncée par
l’Éternel.

Il peut maintenir son refus de libérer Israël, mais il ne peut annuler le dessein divin.

Cette confrontation souligne que l’exercice du pouvoir demeure soumis à une responsabilité morale.

Dans Deutéronome 17.18-20,  le  roi  d’Israël  est  appelé à connaître et  à respecter  la  loi  divine afin que
son cœur ne s’élève pas au-dessus de ses frères.

Dans Daniel 4.32, Nebucadnetsar doit reconnaître que le Très-Haut domine sur les royaumes humains.

Dans Romains 13.1-4, l’autorité politique est présentée comme exerçant une responsabilité dans l’ordre
voulu par Dieu.

Ces passages appartiennent à des contextes différents, mais ils rappellent que l’autorité humaine n’est
jamais absolue.

La septième plaie illustre ce principe dans le cadre d’un pouvoir oppresseur.

Pharaon demeure responsable de son refus de libérer le peuple d’Israël.

Sa position politique ne justifie ni l’injustice ni l’endurcissement.

8.6. La repentance véritable dépasse la confession des fautes

La déclaration de Pharaon constitue l’un des moments les plus solennels du récit.

Il reconnaît avoir péché et affirme que l’Éternel est juste.

Cependant, cette confession n’aboutit pas à un changement durable.

Lorsque la tempête cesse, Pharaon reprend son opposition.

Cette attitude montre qu’une confession peut demeurer superficielle lorsqu’elle n’est pas accompagnée
d’une véritable repentance.

Dans les Écritures, la repentance implique un changement de disposition et une réorientation de la
conduite.

Esaïe 55.7 appelle le méchant à abandonner sa voie et à revenir à l’Éternel.

Proverbes 28.13 associe la miséricorde à la confession et à l’abandon des transgressions.
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Dans Matthieu 3.8, Jean-Baptiste appelle à produire des fruits dignes de la repentance.

Dans Actes des apôtres 26.20, Paul évoque des œuvres correspondant à la repentance.

Ces passages montrent que la repentance authentique possède des conséquences visibles.

Elle ne consiste pas simplement à regretter les effets d’une faute.

Elle implique de reconnaître le mal et de se détourner de celui-ci.

Pharaon cherche à obtenir la cessation du jugement, mais refuse toujours d’obéir à la demande divine.

Son attitude constitue donc un avertissement contre une confession motivée uniquement par le désir
d’échapper aux conséquences du péché.

8.7. L’endurcissement progressif du cœur

Le récit des plaies montre que l’endurcissement de Pharaon ne constitue pas un événement isolé.

Il se développe au fil des confrontations avec Moïse.

Le souverain reçoit des avertissements, assiste à des manifestations extraordinaires et reconnaît parfois
la gravité de la situation.

Cependant, il persiste dans son refus.

La septième plaie révèle une étape particulièrement avancée de cette résistance.

Pharaon  reconnaît  explicitement  sa  culpabilité,  mais  demeure  incapable  de  transformer  cette
reconnaissance en obéissance durable.

Le texte souligne sa responsabilité en déclarant qu’il continue de pécher et endurcit son cœur (Exode
9.34).

Cette progression rappelle les avertissements de l’épître aux Hébreux.

Hébreux 3.12-13 met en garde contre un cœur mauvais et incrédule qui se détourne du Dieu vivant.

Le passage souligne également le danger de l’endurcissement provoqué par la séduction du péché.

La répétition du refus peut ainsi rendre l’homme de moins en moins réceptif aux avertissements.

Le récit de Pharaon illustre cette réalité.

Chaque nouvelle manifestation de la puissance divine rend son opposition plus manifeste.

La septième plaie invite donc à considérer l’endurcissement du cœur comme un danger spirituel sérieux.

La réponse appropriée à la parole divine ne consiste pas à multiplier les justifications du refus,  mais à
reconnaître son autorité.

8.8. La patience de Dieu ne signifie pas l’absence de jugement

Malgré l’opposition persistante de Pharaon, Dieu ne met pas immédiatement fin à son existence.

Exode 9.15-16 rappelle  que l’Éternel  aurait  pu  frapper  le  souverain  et  son peuple  d’une manière
définitive.

Cependant,  il  choisit  de  le  laisser  subsister  afin  de  manifester  sa  puissance  et  de  faire  proclamer  son
nom.
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Cette déclaration révèle la patience divine.

Pharaon reçoit plusieurs occasions de reconnaître l’autorité de Dieu et de libérer Israël.

Cependant, cette patience ne signifie pas que le jugement serait abandonné.

Les plaies se poursuivent jusqu’à l’accomplissement de la délivrance.

Cette articulation entre patience et jugement apparaît également dans le Nouveau Testament.

Romains 2.4 souligne que la bonté, la patience et la longanimité de Dieu invitent à la repentance.

Mais Romains 2.5 avertit également contre l’endurcissement d’un cœur impénitent.

Dans 2 Pierre 3.9, la patience divine est associée au désir que les hommes parviennent à la repentance.

La septième plaie illustre cette tension.

Dieu avertit, accorde un délai et permet à certains Égyptiens de se protéger.

Cependant, le refus persistant de Pharaon entraîne la poursuite des jugements.

La patience divine constitue donc une occasion de repentance, et non une garantie d’impunité.

8.9. La fidélité de Dieu envers son peuple

La protection de Goshen révèle la fidélité de Dieu à ses promesses.

Les Israélites demeurent encore en Égypte lorsque la septième plaie se produit.

Leur délivrance n’est pas encore accomplie.

Cependant, Dieu manifeste déjà sa volonté de les préserver dans le cadre du jugement.

Cette protection s’inscrit dans la continuité des promesses faites aux patriarches.

Dans Genèse 15.13-14, Dieu annonce à Abraham que ses descendants connaîtront l’oppression dans un
pays étranger, mais qu’il jugera la nation qui les asservira.

Dans Exode 6.6-8, l’Éternel promet de délivrer Israël et de le conduire vers le pays promis.

La protection de Goshen appartient à l’accomplissement progressif de ce dessein.

Elle montre que Dieu n’a pas oublié son peuple.

Cependant, cette fidélité ne signifie pas que les Israélites ont été préservés de toute souffrance.

Ils ont connu l’esclavage et l’oppression pendant une période prolongée.

La protection contre la grêle intervient dans un contexte particulier de délivrance.

Cette distinction permet d’éviter une interprétation excessive selon laquelle la fidélité divine garantirait
toujours l’absence d’épreuves.

Dans le Nouveau Testament, Jésus annonce à ses disciples qu’ils connaîtront des tribulations dans le
monde, tout en les appelant à demeurer confiants (Jean 16.33).

La fidélité de Dieu ne se mesure donc pas uniquement à l’absence de difficultés.

Elle se manifeste dans l’accomplissement de ses promesses et dans sa présence auprès de ceux qui lui
appartiennent.
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8.10. L’intercession : une expression de dépendance envers Dieu

Moïse intervient à plusieurs reprises pour demander la cessation des plaies.

Lors de la septième, il annonce à Pharaon qu’il lèvera les mains vers l’Éternel.

Exode 9.33 rapporte que la tempête cesse après cette intercession.

Ce passage souligne l’importance de la prière dans le ministère de Moïse.

Le prophète ne possède pas une autorité indépendante sur les éléments naturels.

Il s’adresse à Dieu, qui demeure souverain.

Cette attitude révèle une dépendance fondamentale.

Même lorsqu’il agit comme représentant de l’Éternel devant Pharaon, Moïse demeure un serviteur qui
prie.

L’intercession occupe également une place importante dans d’autres épisodes bibliques.

Dans Nombres 14.13-20, Moïse intercède pour Israël après la rébellion du peuple.

Dans 1 Samuel 12.23, Samuel affirme qu’il ne veut pas pécher contre l’Éternel en cessant de prier pour
le peuple.

Dans Jacques 5.16-18, la prière fervente du juste est présentée comme efficace, avec l’exemple d’Élie.

Ces passages montrent que la prière constitue une expression de confiance envers Dieu.

Elle ne représente pas un moyen de contraindre la volonté divine.

Elle manifeste la dépendance du croyant envers celui qui possède toute autorité.

Dans Exode 9, l’intercession de Moïse souligne également la patience divine, puisque le jugement cesse
malgré l’endurcissement que le prophète discerne déjà chez Pharaon.

8.11. La souveraineté divine sur la création

La septième plaie rappelle que la création demeure soumise à l’autorité de Dieu.

La grêle, le feu et le tonnerre apparaissent au moment annoncé.

Ils frappent le territoire désigné et cessent lorsque Moïse intercède.

Cette maîtrise révèle la souveraineté du Créateur.

Le Psaume 135.6-7 affirme que l’Éternel accomplit tout ce qu’il veut dans les cieux, sur la terre et dans
les mers.

Le Psaume 147.15-18 décrit sa maîtrise de la neige, de la glace et des vents.

Dans Job 38.22-30, Dieu interroge Job sur les phénomènes naturels afin de lui rappeler les limites de sa
connaissance et de sa puissance.

Ces passages présentent la création comme dépendante de la volonté divine.

Cependant, cette affirmation ne signifie pas que chaque événement météorologique doit être interprété
comme un jugement particulier.

La septième plaie possède cette signification parce que le texte biblique l’identifie explicitement comme
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une intervention divine annoncée.

Il  convient  donc  de  distinguer  la  souveraineté  générale  de  Dieu  sur  la  création  et  les  jugements
particuliers révélés dans les Écritures.

Cette distinction permet de préserver à la fois la portée théologique du récit et la prudence nécessaire
dans l’interprétation des catastrophes naturelles contemporaines.

8.12. La révélation de Dieu aux nations

L’Éternel déclare à Pharaon qu’il l’a laissé subsister afin de manifester sa puissance et de faire proclamer
son nom sur toute la terre (Exode 9.16).

Cette  affirmation  montre  que  les  jugements  de  l’Exode  possèdent  une  portée  qui  dépasse  la  seule
délivrance  d’Israël.

Dieu se révèle également aux nations.

Les Égyptiens sont confrontés à sa puissance et à sa justice.

Certains prennent sa parole au sérieux.

Pharaon lui-même reconnaît momentanément sa culpabilité.

Plus tard, d’autres peuples apprendront ce que l’Éternel a accompli en Égypte.

Dans Josué 2.9-11, Rahab témoigne de la crainte provoquée par le récit des interventions divines en
faveur d’Israël.

Dans 1 Samuel 4.7-8, les Philistins évoquent les jugements qui avaient frappé les Égyptiens.

Ces passages montrent que la mémoire de l’Exode s’est diffusée au-delà du peuple d’Israël.

La septième plaie participe donc à une révélation universelle de la souveraineté divine.

Cette dimension annonce un thème qui prendra une importance croissante dans les Écritures.

Le Psaume 96.3 appelle à raconter la gloire de Dieu parmi les nations.

Dans Apocalypse 15.4, les nations sont appelées à venir se prosterner devant Dieu, parce que ses
jugements ont été manifestés.

La  révélation  de  Dieu  aux  nations  constitue  ainsi  un  fil  conducteur  reliant  l’Exode  aux  annonces
prophétiques  et  eschatologiques.

8.13. Le jugement comme appel à la repentance

La septième plaie possède une fonction judiciaire, mais elle révèle également l’importance de la réponse
humaine.

L’avertissement préalable permet aux Égyptiens de prendre des mesures de protection.

La confession de Pharaon montre qu’il comprend la gravité du jugement.

Cependant, son refus persistant révèle qu’il ne se repent pas véritablement.

Cette situation illustre la  distinction entre subir  les  conséquences du jugement et  répondre à son
enseignement.
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Dans Ezéchiel 18.30-32, Dieu appelle les hommes à se détourner de leurs transgressions et à vivre.

Dans Luc 13.1-5, Jésus utilise le souvenir de deux événements tragiques pour appeler ses auditeurs à la
repentance, sans présenter les victimes comme plus coupables que les autres.

Dans Actes des apôtres 17.30-31, Paul annonce que Dieu appelle désormais tous les hommes à se
repentir, parce qu’il a fixé un jour où il jugera le monde avec justice.

Ces passages montrent que l’annonce du jugement possède une dimension morale et spirituelle.

Elle rappelle la responsabilité humaine devant Dieu.

Cependant, la repentance ne peut être réduite à une réaction émotionnelle devant la peur.

Elle implique une reconnaissance véritable de l’autorité divine et un changement d’orientation.

La septième plaie montre précisément les limites d’une confession qui ne transforme pas la conduite.

8.14. La perspective chrétienne : jugement, délivrance et salut

Dans la lecture chrétienne de l’Exode, les jugements d’Égypte appartiennent à l’histoire du salut qui
conduit progressivement à la révélation de Jésus-Christ.

La septième plaie prépare la libération d’Israël,  tandis que la succession des jugements conduit  à
l’institution de la Pâque.

Dans Exode 12.1-13, le sang de l’agneau pascal est associé à la protection des maisons israélites lors du
jugement des premiers-nés.

Le Nouveau Testament établit un rapprochement explicite entre la Pâque et Jésus-Christ.

Dans 1 Corinthiens 5.7, Paul affirme que Christ, notre Pâque, a été sacrifié.

Dans Jean 1.29, Jean-Baptiste présente Jésus comme l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde.

Ces passages permettent  de comprendre la  délivrance d’Égypte comme une étape importante  de
l’histoire biblique de la rédemption.

Il  convient  cependant  de  distinguer  les  correspondances  explicitement  établies  par  le  Nouveau
Testament des applications théologiques plus générales.

La septième plaie n’est pas directement identifiée à la mort de Jésus-Christ.

Elle appartient à l’ensemble des jugements qui préparent la délivrance d’Israël.

Sa portée chrétienne se comprend donc principalement dans le cadre plus large de l’Exode.

Elle révèle la justice de Dieu, sa souveraineté sur les puissances humaines et sa fidélité envers le peuple
qu’il délivre.

Ces thèmes trouvent leur accomplissement ultime dans l’œuvre du Messie et dans l’espérance de son
règne.

8.15. Tableau de synthèse des enseignements spirituels
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8.15. Tableau de synthèse des enseignements spirituels

ENSEIGNEMENT SEPTIÈME
PLAIE

RÉFÉRENCES
COMPLÉMENTAIRES

APPLICATION  SPIRITUELLE

Écouter la parole de Dieu Exode 9.20-21 Matthieu 7.24-27 ; Jacques 1.22 Mettre en pratique la parole
reçue

Craindre véritablement Dieu Exode 9.20, 30 Proverbes 1.7 ; Proverbes 9.10 Reconnaître l’autorité divine
dans sa conduite

Ne pas différer l’obéissance Exode 9.21,
34-35

Psaume 95.7-8 ; Hébreux 3.15 Répondre sans endurcir son
cœur

Ne pas se confier
exclusivement dans les
richesses

Exode 9.25,
31-32

Proverbes 11.28 ; Luc 12.16-21 Reconnaître la fragilité des
biens matériels

Exercer le pouvoir avec
justice

Exode 9.13-17 Deutéronome 17.18-20 ; Daniel
4.32

Comprendre les limites de
l’autorité humaine

Se repentir véritablement Exode 9.27, 34 Proverbes 28.13 ; Actes 26.20 Associer la confession à un
changement de conduite

Éviter l’endurcissement Exode 9.34-35 Hébreux 3.12-15 Demeurer réceptif à la
parole divine

Reconnaître la patience de
Dieu

Exode 9.15-16 Romains 2.4-5 ; 2 Pierre 3.9 Comprendre la patience
divine comme un appel à la
repentance

Faire confiance à la fidélité
divine

Exode 9.26 Genèse 15.13-14 ; Exode 6.6-8 S’appuyer sur les promesses
de Dieu

Persévérer dans la prière Exode 9.29, 33 Nombres 14.13-20 ; Jacques
5.16-18

Reconnaître sa dépendance
envers Dieu

Reconnaître la souveraineté
du Créateur

Exode 9.23-24,
29

Psaume 135.6-7 ; Job 38.22-30 Adorer Dieu comme
Seigneur de la création

Témoigner de la puissance
divine

Exode 9.16 Josué 2.9-11 ; Psaume 96.3 Faire connaître les œuvres
de Dieu

8.16. Synthèse des applications spirituelles

La septième plaie révèle plusieurs principes fondamentaux de la relation entre Dieu et l’être humain.

Elle montre d’abord que la parole divine appelle une réponse concrète.

Les  Égyptiens  qui  prennent  l’avertissement  au  sérieux  peuvent  protéger  leurs  serviteurs  et  leurs
troupeaux.

Ceux qui le méprisent demeurent exposés aux conséquences du jugement.

Elle souligne ensuite que la véritable crainte de Dieu ne se limite pas à la peur.

Elle implique la reconnaissance de son autorité et la volonté d’agir conformément à sa parole.

La réaction de Pharaon révèle également le danger d’une confession sans repentance.

Le souverain reconnaît sa culpabilité lorsque la tempête frappe son royaume, mais revient sur son
engagement dès que le danger disparaît.

Son attitude constitue un avertissement contre l’endurcissement progressif du cœur.
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La destruction des cultures rappelle par ailleurs la fragilité des richesses et des puissances humaines.

Aucune prospérité matérielle ne peut garantir une sécurité absolue devant le Créateur.

La  protection  de  Goshen  manifeste  la  fidélité  divine  envers  Israël,  tandis  que  l’intercession  de  Moïse
souligne l’importance de la dépendance envers Dieu.

Enfin, la septième plaie rappelle que les jugements de l’Exode participent à un dessein plus vaste.

Dieu manifeste sa justice, révèle sa puissance aux nations et prépare la délivrance de son peuple.

Ces enseignements trouvent leur prolongement dans l’ensemble des Écritures.

Ils appellent à écouter la parole divine, à renoncer à l’endurcissement, à rechercher une repentance
authentique et à placer sa confiance dans le Dieu souverain qui accomplit fidèlement ses promesses.

9. Conclusion générale : la septième plaie, manifestation de la
justice et de la souveraineté divine

La septième plaie, marquée par une grêle exceptionnelle accompagnée de feu et de tonnerre, constitue
une étape décisive dans la confrontation entre l’Éternel et Pharaon. Elle révèle la souveraineté de Dieu
sur  la  création,  sa  justice  face à  l’oppression et  sa  patience envers  ceux qui  refusent  sa  parole.
L’avertissement préalable, la protection de Goshen, la confession momentanée de Pharaon et son nouvel
endurcissement  mettent  en  évidence  la  responsabilité  humaine  devant  la  révélation  divine.  Cette
intervention prépare la délivrance d’Israël et constitue un précédent important pour comprendre les
jugements annoncés dans les livres prophétiques et dans l’Apocalypse.

9.1. Une manifestation exceptionnelle de la puissance divine

La septième plaie se distingue par l’ampleur et la violence du phénomène décrit.

La grêle, le feu et le tonnerre frappent le territoire égyptien, provoquant des destructions considérables
parmi les hommes, les animaux et les cultures exposés.

Le récit souligne que la tempête possède une intensité sans précédent dans l’histoire de l’Égypte (Exode
9.18, 24).

Cependant, son caractère extraordinaire ne repose pas uniquement sur sa violence.

L’événement est annoncé à l’avance, se produit conformément à la parole divine, épargne le territoire
de Goshen et cesse lorsque Moïse intercède auprès de l’Éternel.

Ces caractéristiques montrent que le récit présente la tempête comme une intervention souveraine de
Dieu.

La déclaration de Moïse résume cette dimension :

« Afin que tu saches que la terre est à l’Éternel. » (Exode 9.29)

La septième plaie proclame ainsi que le Créateur possède une autorité universelle.

Les phénomènes naturels, les ressources agricoles et les puissances politiques demeurent soumis à sa
volonté.
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Cette  affirmation  rejoint  le  témoignage  du  Psaume  24.1  et  du  Psaume  135.6-7,  qui  proclament  la
souveraineté  de  Dieu  sur  l'ensemble  de  la  création.

9.2. Un jugement annoncé qui révèle la patience de Dieu

La septième plaie possède une particularité remarquable : l’Éternel annonce le danger et permet aux
Égyptiens de prendre des mesures de protection.

Ceux qui craignent sa parole mettent leurs serviteurs et leurs troupeaux à l’abri.

Ceux qui refusent de l’écouter les laissent dans les champs (Exode 9.19-21).

Cette distinction révèle que le jugement divin ne s’exerce pas sans avertissement dans cet épisode.

Dieu donne aux hommes l’occasion de répondre à sa parole.

Le récit manifeste ainsi une articulation entre justice et patience.

Le jugement est réel, mais il est précédé d’un avertissement.

La responsabilité humaine demeure donc pleinement engagée.

Cette dimension rejoint l’enseignement d’Ezéchiel 18.30-32, où Dieu appelle les hommes à se détourner
de leurs transgressions.

Elle trouve également un prolongement dans Romains 2.4, où la patience divine est présentée comme
une invitation à la repentance.

La septième plaie rappelle ainsi que les avertissements de Dieu doivent être pris au sérieux.

La patience divine ne constitue pas une approbation du mal, mais une occasion de répondre à sa parole.

9.3. La protection de Goshen et la fidélité de Dieu

Exode 9.26 affirme que la grêle ne tombe pas dans le territoire de Goshen, où résident les Israélites.

Cette protection manifeste la fidélité de l’Éternel envers le peuple qu’il a décidé de délivrer.

Elle s’inscrit dans la continuité des promesses faites à Abraham.

Dans Genèse 15.13-14, Dieu avait annoncé que ses descendants connaîtraient l’oppression dans un pays
étranger, mais qu’il jugerait la nation qui les asservirait.

La septième plaie participe à l’accomplissement de cette promesse.

Elle révèle que Dieu n’a pas oublié Israël malgré la durée de son esclavage.

La distinction entre Goshen et le reste de l’Égypte montre également que le jugement demeure soumis à
la volonté divine jusque dans son étendue géographique.

Cependant, la protection de Goshen ne doit pas être interprétée comme la preuve d’une supériorité
intrinsèque des Israélites.

Elle manifeste avant tout la fidélité de Dieu à son alliance et à son dessein de délivrance.

Cette fidélité constitue l’un des thèmes fondamentaux de l’ensemble du récit de l’Exode.
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9.4. La confession de Pharaon et les limites d’un repentir superficiel

La septième plaie provoque chez Pharaon une confession particulièrement solennelle.

Le souverain déclare :

« Cette fois, j’ai péché ; c’est l’Éternel qui est juste, et moi et mon peuple nous sommes coupables. »
(Exode 9.27)

Cette reconnaissance marque une évolution importante dans son discours.

Celui qui avait initialement contesté l’autorité de l’Éternel reconnaît désormais sa justice.

Cependant, cette confession ne conduit pas à une transformation durable.

Dès que la tempête cesse, Pharaon revient sur sa promesse et refuse toujours de libérer Israël (Exode
9.34-35).

Le  récit  révèle  ainsi  la  différence  entre  une  reconnaissance  momentanée  de  culpabilité  et  une
repentance  authentique.

Pharaon souhaite échapper aux conséquences du jugement, mais il refuse de renoncer à son opposition.

Cette attitude illustre le danger de l’endurcissement du cœur.

Elle rappelle également que la véritable repentance implique davantage qu’une déclaration verbale.

Proverbes 28.13 associe la confession à l’abandon des transgressions.

Dans Matthieu 3.8, Jean-Baptiste appelle à produire des fruits dignes de la repentance.

La réaction de Pharaon constitue donc un avertissement contre une confession qui  demeure sans
conséquence sur la conduite.

9.5. Une étape dans la progression des jugements contre l’Égypte

La septième plaie ne constitue pas un événement isolé.

Elle appartient à une progression de jugements qui conduit à la libération d’Israël.

Les premières plaies avaient déjà atteint les eaux, les animaux, les hommes et diverses ressources du
pays.

La septième frappe désormais directement une partie importante des cultures agricoles.

Le lin et l’orge sont détruits, tandis que le froment et l’épeautre demeurent épargnés en raison de leur
développement plus tardif (Exode 9.31-32).

Cette précision prépare la huitième plaie.

Les sauterelles dévoreront ce qui aura échappé à la grêle (Exode 10.5, 12-15).

La succession des deux jugements présente ainsi une continuité narrative et agricole.

La septième plaie affaiblit gravement les ressources du royaume.

La huitième prolongera cette destruction.

Cependant, Pharaon demeure inflexible.

Le récit montre que la multiplication des jugements ne conduit pas automatiquement à l’obéissance.
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La confrontation se poursuivra jusqu’à la dixième plaie, qui précédera immédiatement la sortie d’Égypte.

9.6. Un précédent des jugements prophétiques et eschatologiques

La grêle et le feu réapparaissent dans plusieurs passages prophétiques.

Esaïe 28.2 utilise l’image d’une tempête de grêle pour annoncer un jugement.

Ezéchiel 38.22 associe la grêle, le feu et le soufre à l’intervention divine contre Gog.

Dans Apocalypse 8.7, la première trompette provoque la chute de grêle et de feu mêlés de sang.

Dans Apocalypse 16.21, une grêle extraordinaire frappe les hommes lors du jugement de la septième
coupe.

Ces correspondances montrent que les jugements de l’Exode occupent une place importante dans le
langage prophétique et apocalyptique.

La septième plaie constitue un précédent historique dans lequel Dieu manifeste sa souveraineté sur les
éléments naturels et juge une puissance qui s’oppose à sa volonté.

Les textes prophétiques reprennent ces images pour annoncer d’autres interventions divines.

Cependant, ces correspondances ne doivent pas conduire à confondre les événements.

Le jugement de l’Égypte appartient au récit historique de la délivrance d’Israël.

Les annonces prophétiques et apocalyptiques possèdent leurs contextes et leurs finalités propres.

Le rapprochement relève donc principalement d’une continuité théologique et typologique.

La  septième  plaie  peut  être  considérée  comme  une  préfiguration  des  jugements  futurs,  sans  imposer
une identité absolue entre les événements.

9.7. La septième plaie dans l’histoire du salut

L’ensemble des plaies d’Égypte prépare la délivrance d’Israël.

Dieu intervient pour mettre fin à l’oppression et accomplir les promesses faites aux patriarches.

La septième plaie appartient à cette progression.

Elle manifeste la puissance divine, révèle la culpabilité de Pharaon et prépare les jugements suivants.

Cependant, l’objectif ultime du récit ne réside pas dans la destruction de l’Égypte.

Il réside dans la délivrance du peuple de l’alliance.

Cette perspective trouve son expression décisive dans l’institution de la Pâque et dans la sortie d’Égypte
(Exode 12.1-42).

Le Nouveau Testament établit un rapprochement explicite entre la Pâque et Jésus-Christ.

Dans 1 Corinthiens 5.7, Paul présente Christ comme l’agneau pascal sacrifié.

La délivrance historique d’Israël devient ainsi un élément majeur de l’histoire biblique de la rédemption.

La septième plaie participe à cette histoire en préparant les événements qui conduiront à la libération du
peuple.
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Elle révèle que Dieu juge l’oppression et accomplit fidèlement ses promesses.

Dans  une  perspective  chrétienne,  cette  fidélité  trouve  son  accomplissement  ultime  dans  l’œuvre  du
Messie  Jésus  et  dans  l’espérance  de  son  règne  définitif.

9.8. Conclusion finale

La septième plaie constitue l’une des manifestations les plus impressionnantes de la puissance divine
dans le récit de l’Exode.

La grêle mêlée de feu révèle la souveraineté de Dieu sur les éléments naturels et sur les ressources d’un
royaume puissant.

L’avertissement préalable manifeste sa patience et souligne la responsabilité des hommes devant sa
parole.

La protection de Goshen confirme sa fidélité envers Israël.

La confession de Pharaon révèle la justice du jugement, tandis que son nouvel endurcissement montre
les limites d’une repentance superficielle.

Enfin,  les  correspondances  avec  les  livres  prophétiques  et  l’Apocalypse  donnent  à  cet  événement  une
portée théologique qui dépasse son contexte historique immédiat.

La  septième plaie  annonce,  par  analogie,  les  interventions  futures  de  Dieu  contre  les  puissances
rebelles.

Elle rappelle que les royaumes humains demeurent fragiles, que les richesses ne garantissent aucune
sécurité absolue et que la parole divine appelle une réponse véritable.

Au cœur du récit demeure une affirmation fondamentale :

« La terre est à l’Éternel. » (Exode 9.29)

Cette déclaration résume la signification essentielle de la septième plaie.

Le Dieu qui gouverne la création est également celui qui juge l’injustice, manifeste sa patience, protège
son peuple et accomplit ses promesses.

La tempête d’Égypte devient ainsi un témoignage durable de sa justice, de sa souveraineté et de sa
fidélité dans l’histoire du salut.
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LEXIQUE

Analyse de Matthieu 24.3-51 — Voici une analyse exégétique verset par verset de Matthieu 24.3-51.
Matthieu 24.3 Les disciples interrogent le Messie Jésus en privé sur trois événements : la destruction du
Temple, sa venue, et la fin du monde.
INF170 · https://schilo.org/inf170-analyse-de-matthieu-24-3-51/

Il a vaincu — Dans Apocalypse 5.5, il est dit : « Ne pleure pas, car le lion de la tribu de Juda, le rejeton de la
racine de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. » Le verbe « a vaincu » est central.
INF236 · https://schilo.org/inf236-il-a-vaincu/

Le Mont des Oliviers — Le mont des Oliviers constitue l'un des lieux les plus importants de la géographie
biblique. Situé à l'est de Jérusalem, il est séparé de la ville par la vallée du Cédron (2 Samuel 15.30 ; Jean
18.1).
INF305 · https://schilo.org/inf305-le-mont-des-oliviers/

La nature du cœur de l’homme — Cette question sur la nature du cœur de l’homme, touche à l’un des
grands débats théologiques et anthropologiques de toute la tradition biblique : la nature du cœur humain. La
parabole du semeur illustre cette tension entre réceptivité naturelle et transformation nécessaire.
INF155 · https://schilo.org/inf155-la-nature-du-coeur-de-lhomme/

Parabole ou métaphore — Le nombre de parabole dans les Evangiles varie considérablement en fonction
des différents chercheurs. Certaines sont définies directement dans le texte où nous trouvons que le Messie
Jésus annonce une parabole.
INF181 · https://schilo.org/inf181-parabole-ou-metaphore/

Le pays de Canaan — Le pays de Canaan, correspondant à l'actuel Israël, Palestine, Liban et parties de
Jordanie et Syrie, est décrit comme 'le plus beau de tous les pays' dans la Bible. Peuplé par les Cananéens,
Amorites, Hittites et Philistins, il constitue la terre promise au peuple hébreu. Deux étapes séparées de 470
ans marquent sa conquête : l'arrivée d'Abraham, puis la conquête de Josué après la captivité en Égypte et
l'errance au désert.
INF011 · https://schilo.org/inf011-le-pays-de-canaan/

Les romains — En l’an -63 av. J.-C. le général romain Pompée, envahi le territoire d’Israël et prend
Jérusalem.
INF004 · https://schilo.org/inf004-les-romains/

Synthèse du texte de Marc 13.1-37 — Marc 13.1-37 présente une chronologie eschatologique en quatre
grandes étapes, articulée autour de la chute du Temple, des signes de la fin, de la venue du Fils de
l’homme, et de l’appel à la vigilance. Tout commence par l’admiration du Temple par un disciple.
INF173 · https://schilo.org/inf173-synthese-du-texte-de-marc-13-1-37/

YHWH — Le tétragramme YHWH est le nom propre de Dieu utilisé dans la Bible hébraïque. Nom de Dieu :
YHWH est considéré comme le nom le plus sacré de Dieu dans le judaïsme.
INF038 · https://schilo.org/inf038-yhwh/
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POUR  ALLER  PLUS  LOIN

ANNEXE ANX207 – Les sauterelles dans la Bible : catastrophes naturelles, jugements divins et symbolisme prophétique
https://schilo.org/anx207-les-sauterelles-dans-la-bible-catastrophes-naturelles-jugements-divins-et-symbolisme-prophetique/

ANNEXE ANX208 – Les divinités égyptiennes face à la huitième plaie : fertilité, végétation et souveraineté divine
https://schilo.org/anx208-les-divinites-egyptiennes-face-a-la-huitieme-plaie-fertilite-vegetation-et-souverainete-divine/

ANNEXE ANX209 – La huitième plaie et l’endurcissement du cœur de Pharaon : souveraineté divine et responsabilité humaine
https://schilo.org/anx209-la-huitieme-plaie-et-lendurcissement-du-coeur-de-pharaon-souverainete-divine-et-responsabilite-humaine/

ANNEXE ANX210 – La huitième plaie et la destruction des ressources agricoles de l’Égypte : analyse historique, économique et
chronologique
https://schilo.org/anx210-la-huitieme-plaie-et-la-destruction-des-ressources-agricoles-de-legypte-analyse-historique-economique-et-chronologique/
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